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Edition Quotidienne
............ 94.00
............ 6.00

Edition Hebdomadaire 
Un en, SL00, invsriablement payable d'ernnee.

BtntHAtrx i No. 4,4,0, Rnn mxjmm

BMscteer en chef Adminiatreteer

0. D. THÉKIAULT
Un en, peyable d'evenoe............
Payable dans le ootui de l'année-

Six meii, payable d'eranoe- 
Payable à la dn du lemeetreJOSEPH TASSÉ ........... - MO
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OTTAWA

Chemin de fer (j. N. 0. et 0. Librairie Rowan et St George,
ENCANTEURS

ASSURANCE
CONTRE LE PEU,

|AU COMPLET.
ÜF

-, MÉt --------- 1

I4XRSCANADIENNE. LA COMPAOMK D’ASSURANCE

Chemin de Fer Intercolonial, ROYALE D’ANGLETERRE'— ET —BUREAU DE POSTE 
D’OTTAWA. ARRANGEMENTS D'ETE A COMMISSION. ACTIF, •19,000,000.

F. X. MICHAUD,DIVISION^ OUEST.
La route la plus courte et la 

plus directe entre Montréal 
et Ottawa.

T E et après MBRCHEDI 1er OCTOBRE, 
Jj les trains quitteront les dépôts d’Aylmer 
et Hull, comme suit :

Le soussigné est préparé n accepter, des 
RISQUES CONTRE LE FEU. aux taux las 
plus réduits sur toutes descriptions de pro
priétés qu’il est d’usage d’assurer.

indiquant Vheure^de l’arrivée efcdn 

1879—Arrangements d’Eté—1879*

TABLEAU
* PARTIR DU 14 JUILLET 1879. BUREAU:

No. 513 R-ue SUSSEX. D’AUTOMNE

Be C. 6A6NÉ et Ole
LIBRAIRE.T ES TRAINS EXPRESS a PASSAGERS 

l_i partiront tous les jours (Dimanches ex. 
ceptés), comme suit :
Partant de la Pointe-Lévis......

“ “ Rivière-du-Loup.. ... 1.15 P.M.
Arrivant à Trois Pistolles (diner).. 2.95 «

“ Rimouski.............. 3.44 “
“ Campbelton (souper)... 8.05 “
“ Dalhousié.............  8.22 «
“ Bathurst....,

“ Moncton
“ Saint-Jean..

Halifax........

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L'AGENTPORTE VOISINE DK CHEZ M. DACIER.Fermée. Délivrée.
Livres d’histoire, de priè

res, d’école,
ROMANS INTÉRESSANTS,
Objets de piete, de fantai

sie, images, etc., etc.

MALLES. 7.30 A.M.
Ottawa, 14 octobre 1879. SONT MAINTENANT AU COMPLET ET 

PRETES A E I RE INSPECTÉES.

Venez et voyez nos h 
|>our $11.00 oî $12.00, 
sont les meilleurs qui aient jam 
et ils sont préparés nu goût des

Coupe garantie ou |ws de vente.

Voyez nos chemises et nos caleçons 
n lins les deux.

Nos chapeaux de feutre pour 50 contins.

N'oubliez pas nos chemises à 40 et 50 cts.

Compagnie Canadienne "Trust and Loan,"R. C. W. MacCUAIG,
Syndic Officiel pour la Cité d Ottawa 

et le Comté de Car let on. 
Bureau—No. 60 Rue Sparks. 

Ottawa, 29 janvier 1879.

Train de Train 
la malle. Express 
8.15 a.m, 3.30 p.m. 
9.10 a.m, 4.30 p.m. 

p.m, 8.40 p.m. 
a.m, 4.45 p.m. 

Arrive à Hull.................. « 1.30 p.m, 8.50 p.m.

Est-Montréal, Québec,
Provinces Maritimes... 
Ouest.—Kingston, To-

Argent à prêter sur Propriétés Foncière?» 
on ville et à la cumjiagne, dans les 

provinces de Québec et d’On

En toutes sommes voulues.
SÉÉT Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,

Coin des rues ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.

habillements en tweed 
, faits sur mesure 

ais été oil 
clients.

1 00 8 00 
100... .

10 00 ... 8 00
10 00 1 00 8 oo

iu m
vuiue Ayiraer.................
Quitte à Hull................
Arrive à Hocheiaga....... . 1.20
Quitte Hocheiaga............«.9.25

.............10.12 »

........... 11.40 “
........... 2.00 A.M.
.............. 6.00 ••
........... 10.35 "

Ces trains viennent en connextion à Lévis 
avec les trains du Grand-Tronc partant de 
Montréal à 9.00 P.M., et à Campbell ton avec 
le steamer City of St. John, partant tous
pLTprei,'8a,?e,ilS molin' P°" Gaspé. P„ur billets et renseignements s'adresser

•jév is les Mardis et Samedis, vont direclemen 
à Halifax, et les Lundis, Mercredis et Ven- 

7 no d red is à Saint-Jean.
210 Des BILLETS D’EXCURSION POUR 

L’ETE, par chemins do fer ou steamers, pour 
les magnifiques places d'eau et do pêche sur 
le bas Saint-Laurent, Métajiédiac, Ristigou- 
che, Baie des Chaleurs, Gaspé, Ile du 
Prince-Edouard et les Provinces Maritimes, 
peuvent être .obtenus à des 
râbles.

Pour informations concernant le prix des 
billets de passages, le taux >du fret. l’arran
gement des trains, etc., s’adresser à 

G. W. ROBINSON

gSSTS*:::::

Hull.......

•■Il10 00 
1Q oo.......
KSJ.L00

8 00

'80Ô2OT

iss

lan.
'i'ôô Des magnifiques CHARS SALONS sont 

attachés à chaque train de passager.
Tous les trains partiront d’après l’heure 

de Montréal.

iô’ôô J. Brewer,
ENCANTEUK

8 50'' $ 
9 50 856

I9 LA COMPAGNIE 277, RIE WELLINGTON, 276200 10 30 . _

aie'soil8 00 m PRIT DU CANADA.143 RUE SPARKS 143. Ottawa, 3 Septembre 1879.RELIEUR ET REGLEUR.WOO
!" oo ■506

wa, par oh. de fer.. •

MaY”leenffidi’etMarti

PROTECTIONOttawa, 11 juillet 1879.
C. A. SCOTT, 

...intendant général, 
Division Ouest.

C. A. STARK,
Agent général du fret et des imssagers.

M. O’MEARA, Jr. 
Agent général.

Llms de comptes de tonte es
pece et de toute dimension, 

cahier* pour le* école*, 
etc., etc., etc.

Vieux livre* et musique relié* 
avec goût et A de*

PRIX TRES MODERES.
Une visite est sollicitée.

BUREAU PRINCIPAL 

No. 8 RUE JACQUES, HAMILTON, 
CANADA.

•ssô AMOS R0WE
ENCANTEUR El AOEN1

11 $ A
800 L’ARCADE.Malle Anglaise, sac sup- 

plf îentaire............
8 00 W. HENDRIK, - - 

YV. H. G LA SSCI), -
- - Président. 
Vice-Président..POUR LA

PROPRIETE FONCIERE. DIRECTEURS:conditions favo-Toutes lettres enrégistréee doivent être mise à la 
poste une demi-heure d’avance. T K moyen le plus certain de protéger votre 

Li Bourse, est d’acheterà V '• Arcade" et 
la meilleure manière de protéger les fabri
cants du Canada est d'acheter vos marchan
dises a

John Eastwood, 
Chas. M. Counsel!, 
James Sampson,

Edward Brown, 
JL M Lollriilge, 
R. A. Lucas,

— BUREAU —

26- RUE RIDEAU, -26
OTTAWA.

Ottawa, 26 déc. 1878.

Bureau ouvert depins 8^h. A.M.. juwm’à 8 h. P M.
Bureau ou les Mandats sur la f'oste, c^est'depuis 
^heures A.M., jusqu’à I heures P.M.. '

Alexander DuncanF. X. MICHAUD,
482, H-ue SUSSEX,

OTTAWA.

LE CHEMIN DE FER

St. Laurent et Ottawa.
T E et après LUNDI, le 9 JUIN 1879, les 

trains voyageront comme suit :

Cette Compagnie est en étal de prêter 
toutes sommes d’argent sur la garantie de 
liions Fonciers à long et court terme jusqu’il 
20 ans et elle offre les conditions les plus 
favorables aux emprunteurs qui ont le privi
lège de payer lo principal et l'intérêt, en 
versements égaux, soit tons les uns, tous les 
six mois ou bien tous les trois mois, selon les 
conditions de paiement de la Compagnie.

Saint-François-Xavief 

Bureau de Poste), Montréal.
“L’ARCADE ”G. P^BAKBR, 120, rue

D'POTTINGER,
Surintendant-en-chef.

P. LARMONTH,Ottawa, 7 Juillet 187V 6 septembre 1879. Tweed Canadien Pure Laine 60cls.Comptable et ajron tfréi 1 éi*a 1
Syndic officiel povrlc comté de Car 

lelon et la cité d'Ottawa.
AGENT POUR

Alex. Mortimer. do do 76 “doCHAPEAUX, 
CHAPEAUX !

do do do 80"Laissant Ottawa :

Pour l’Est, l’Ouest et 
le Sud à 10.30

Pour l’Est, à 2.15 p.m,

Arrivant à Ottawa :
HOURRA POUR MANITOBA Un tailleur de première, classe est atta

ché au Département des ordres, et 
tious garantissons pleine, salis 

faction à ceux, qui achète

De l’Est et de l’Ouest 
à 7.10 a.m.

Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre,

IMPRIMERIE.

O. V. GtREEND,
Directeur du département lithographique. 

ros exécutés avec promptitude et de la 
re la plus soignée.

Alex. MORTIMER.
194, 196 et 198 Rue SPARKS.

Obawa, 22 juillet 1879.

ET LES contre le feuLa compagnie d'assuranee 
" Western."

La compagnie d’assurance “ Québec.”
La compagnie d'assurance •• Lancashire.”

ie d'assurance “ Standard Life."

HYPOTHEQUES ACHETES.

Points du Nord-Ouest On peut s’adresser personnellement nnx 
bureaux de la Compagnie ou bien pur lettres 
adressées àJE^JB De l’Est et 

3.55 p.m»
du Sud à

La compagn 
La ligne de :

Bureau, 101 rue Sparks, (Mtawa.
Ottawa, 18 août 1879.

Pour l'Est et l’Ouest 
à 10.30 p.m.

Alex. MacADAMS, 
Gérant.De l’Ouest à 6.30 p.m.

’ArcadeLes billets donnent droit à des chars salons 
attachés aux trains quittant Ottawa à 
3.00 p.m. et "Montréal à 5.00 p.m. et évitent 
ainsi aux voyageurs la nécessité de changer 
de chars à Prescott.

Un char Sofa sera attaché au train du soi 
)Our accommoder les passagers allant 
l'Est et à l’Ouest.

Un grand assortiment de Ord
manié R. C. W. MacCUAIG,la.

1,-M (Autrefois Hunton.)Chapeaux d’automne ; Estimateur et agent général d’assurance 
et de billots.T. RAJOTTE,

Syndic OfQolcl
Pour le comté de Carleton et la ville 

d Ottawa, Comptable et Collecteur. 
Bur-'on 64 rue Wellington, Ottawa

Ottawa, 14 août 1879.

94 et %, RU K SPARKS,
Eue. minus.No. 69, RUE SPARKS, OTTAWA.Vient d’ôtre reçu chez

Aussi Syndic Ofllciel.
On a besoin d’Evaluateurs attentifs et de 

confiance, dans chaque comté.
Ottawa, 29 janvier 1879.

H. L. COTE. Ottawa. 26 Déc. 1878Les passagers partant d'Ottawa les mardis 
et les samedis, peuvent prendre directement 

la ligne de vapeurs de
Connexions certaines avec les Gains sur 

le Grand Tronc, de l'Est et de VOuest, et Merveilleuse invention.
LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB

E. PETIT,
No- 18, RUE RIDEAU,

COIN DU DONT DES S AV EU H S.

128 Rue nEDBATT 128 avec ceux des chemins de Rome et Water-
TORONTO et OGDENSBURG town, d’Ogdensburgh et Lac Champlain, 

et d’Utica et Black River, à Ogdensburgh, 
'•enant de et retournant à New York, Boston 
et tous les points du Sud et de l’Est.

On peut se procurer au Bureau des Billets 
de la Compagnie,à Ottawa, des appartements 
dans les chars à coucher, sur les chemins 
d’Utica et Black River, et de Rome et Water- 
town allant à New York 
d’Ogdensburg et Lac Champlain allant à 
Boston.

COMMANDEZ VOTREAussi une grande quantité
Pour Toronto, se reliqnt avec le Breveté le 16 juillet 1879.

COMME PAR MAGIE.

n plus com pim qui 
Il eclipse tout ce 

d'hui.

CHARBOND’ARTICLES INDIENS. CHEMIN de FER DU NORD TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL UK SAUVÉ.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à la fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu'un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics ollieiels, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils sont de la dimension des 
postales, des billets, des lettres et pa

piers d’affaires, et coûtent respectivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

Il est admis par 
fer magique à Dépasser, 
combiné., est l’article lo 
ail jamais été inventé 
a été imaginé jusqu’à

PRIX SEULEMENT $1.

tout le monde, 
Glacer et

Le plus grand soin est 
apporté à la réparation 
des montres et pendules 
les mieux Unies et les 
plus compliquées. Mon
tres eu or et argent dans 
les meilleures conditions 
comme prix et qualité.

Pour Colling*ood, pour de là s'embarquer 
sur la ligne de vapeurs du lac Supérieur 

pour n’importe quel point du 
Nord-Ouest.

Prix des places d’Ottawa à Win
nipeg et à Fort Garry - . $22.50.
160 livres de bagages sont allouées aux 

passagers.
SÛT Tous autres renseignements donnés 

avec plaisir au bureau 60 rue Sparks.

R. C. W. McCUAIG.

N.B.—Pelleteries nettoyées,teintes et répa
rées, au plus Bas Prix.

Ottawa, 1er septembre 1879.—22 j. 1an
, et sur le chemin HcRîic. A hern à ( ie.

Ntt, MUE NI*A K li N. NU.

CHARBON DUR
— DE —

WILMSBAItltti, LACKAWANNA

au.jour

Les trains voyagent sur l’heure de Mon- Un prix extra lui a été dAcwiié à la der
nière Exposition de la Puissance. Les •lames 
ne doivent pas manquer de visiter les échan-

Chapeaux du Printemps.
THOMAS REYNOLDS,

- Directeur Gérant, Ottawa. cartes
li lions au bureau deTOUTES SORTES DE Ottawa, 6 Juin 1879.

Seule m»Ihoii à Ottawa pour 
la réparai tou *erlen*e de* lioi- 
le* h miiHlqne.
Ottawa, 11 juillet 1879.—30 sept.

CHAS. BESJAniDIITS,CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal. 
EN VENTE CHEZ

fames Hope ot Cio
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

AVIS IMPORTANT AGENT D ASSURANCK BT SYNDIC OFFICIEL.

•6T 40 RUE ELGIN 40
(En face. V Hotel Russell.)

Seul agent pour le district d’Ottawa.

Explications données avec plaisir. Dos 
agents actifs demandés.

4 octobre 1879.

Ottawa, 4 août 1879. 6s.
Toutes les personnes qui désirent acheter dos

Livres à bon marché,
Soit de Prière, d'Histoire et d’Ecole, feront 

bien de visiter le magasin de

Black Diamond
CHARBON MOT7

GEORGE SIMMS,
BOB Rue Susse:

EUGENE ItOBITAILLE
HORLOGER et BIJOUTIER

MESDAMES,
ACHETEZ VOS

Jarres à fruits,
Jarres à confitures, 

Pots à confitures,

De Briar Hill el Spring Hill.VOn Nettoie et Repasse les
CHAPEAUX I>E FEUTRE.

Ottawa, 1er avril 1879.
Napoleon A uric Hr PRATIQUE.

F»- O. GUILLAUME, Ottawa. Il juillet 1879 3n* Fail 'Ois-i les
BARBIER COIFFEUR,

No. 255* RUE WELLINGTON, 
VIS-A-VIS

L'ilotel “ Royal Exchange "
rqlGARBK, Tabac et Pi 
\j qualité constamment en 

Ottawa, 26 Déc. 1878,

No. 423 EUE SUSSEX,
que d'acheter ailleurs.

. ___ _ __ N. B.—On tient aussi toute sorte d'objets
Sy jy[ /K I EB I J 1 p | do fantaisie, articles religieux et autres.

P. C. GUILLAUME,
Rue Sussex

ARGENT A PRETER
SUR PROPRIETES FONCIERES, 

l’Ut M)MMES GROSSES ET PETITES 
AU GOUT DES EMPRUNTEURS,

raisonnable.
S’adresser à

AGENT, LISEZ CECI.
■VTOUS paierons à des 
1^1 mois de rétribution, 
nous leur abandonnerons une ni tenu.) consi
dérable pour la vente du" privilège de nost|’e Intérêt 
récentes et merveilleuses inventions. Nous 
sommes sérieux dans ce que nous avançons 
Echantillons gratis. Adresse

SHERMAN ET CIE., Marshall, Mich.

OUVRAGES EN CHEVEUX.A VENDRE. agents $100 pai 
frais à pvt, ou Dormes cl plaqués do toutes sortes,

nie toises 4e PIERRE à bâtir, pre
mière qualité. S’adresser à la Révde Sœur 
Supérieure du couvent de Notre-Dame de 
Grace, Hull.

PRIX RÉDUIT.

«U PLUS BAS PRIX.
île première93, RUE RIDEAU.

| Ottawa, 23 juillet IR79.
45,11 ni RIDKAU, Block Bgleeou. 

Ottawa, 11. sept. 1879.
O'CONNOR A HOGG.

Ottawa, 26 Déc. 1878.Ottawa, 23 août 1879.

FEUILLETON Il ne se croyait pas le droit de 
coûter la vie aux deux seuls êtres 
qui l’eussent défendu.

Un soir, la Maugrabine dormait 
dans une étable à chèvres, et Zin- 

a, Orsol et C trio se trouvaient 
ans une petite chambre d’au

berge.
Depuis quelques jours, la situa

tion entre Gaspard et Carlo sem
blait moins tendue. Séparé de 
hommes, le chef de bandits n'était 
plus le même. Son langage attes
tait une certaine instruction. 
Tout en causant avec Alberti, il 
1,lissait deviner au fond de son 
ûine des sentiments endormis qui 
l>ouvaient peut-être encore se ré
veiller. En prononçant le nom de 
sa mère, Carlo vit ses yeux hu
mides. Evidemment Gaspard Or- - 
sol n’était pas un voleur vulgaire. 
Tout portait au contraire le gen
tilhomme à croire qu’un maljieur 
l’avait jeté dans cette terrible 
▼oie.

—Camarades, dit-il d’une voix 
ferme, je ne donne pas raison à la 
Zingarclle parce qu’elle doit être 
ma femme.... Mais la fille de la 
Catarina garde des droits ici ; elle 
a partagé nos dangers, facilité nos 
expéditions ; elle peut, dans une 
certaine mesure, parler en maî
tresse. Il s’agit seulement d’unir 
son vouloir avec la prudence. Je 
crois en avoir trouvé le moyen.... 
Zachée et la Maugrabine ont ap
porté dans cette salle le coffret 
renfermant un trésor commencé 
par la Catarina. Chacun de vous 
y plongera la main et y prendra 
un bijou, le hasard décidera de sa 
valeur.... Ceci est pour la rançon 
du prisonnier.... Quant à la pru
dence qui nous est d’obligatoire, 
nous allons exiger de ce gentil
homme qu’il jure sur son honneur 
et sur la vie de celle dont le sou
venir le protège, de ne point 
chercher à s évader.... A cette con
dition, il restera libre parmi nous 
et ne sera nullement tenu de se 
mêler à nos expéditions-

—Bien parlé î dit un brigand.
- -Cet homme ne tiendra point 

sa parole ! fit Gabor, et les morts 
ne parlent pas....

—Je compterai cependant sur 
son serment ! répliqua Gaspard.

—Qu’il jure ! qu’il jure î criè-

s’incarnait dans la Zingarclle. Ja
mais elle n’avait semblé plus 
charmante. Ses paroles, ses gestes, 
son rire, tout semblait remercier 
Gaspard et Carlo : l’un d’avoir 
compris sa généreuse pensée, l’au- g 
tre de lui avoir fourni l’occasion d 
de prouver qu’elle avait un cœur 
susceptible de reconnaissance.

Une fois les mules chargées des 
bagages précieux, et ces riches 
bagages dissimulés sous des tapis 
et des couvertures de bonne qua
lité que les pauvres gens ache
taient volontiers : le comte, Orsol, 
la Maugrabine et Zinga se dirigè
rent du côté de leur prochaine 
demeure. Durant le jour, Gaspard 
entrait dans les maisons, propo
sant sa marchandise ; la Maugra- 
bine lisait l’avenii daus les mains 
des gens crédules ; la Zinga chan
tait et dansait. Quant à Carlo, 
tantôt il demeurait dans l’auber
ge, tantôt il se réfugiait dans une 
église.

Il ne songeait point à fuir.
Quand les bandits l’avaient 

trouvé dans la ferme, il allait de
vant lui, au hasard ; il continuait 
cette marche vers l’inconnu, réso
lu à tenir la parole donnée et à ne 
jamais chercher à se séparer de la 
bande d’Orsol tant qu’il se trou
verait sur le territoire autrichien.

rent plusieurs voix.
Le regard de la Zingarelle im

plora Carlo.
Celui-cr prit son collier d’or et 

d’une voix ferme :
—Sur mon honneur et devant 

Dieu, je promets, e 
vie qui m’est laissée, de ne point 
chercher à quitter Gaspard avant 
que sa troupe ait gagné la pro
chaine frontière.

—C’est bien î fit Gaspard.
La bohémienne courut ouvrir 

le coffre.
—Puisez-y, dit-elle ; je ne perds 

que des pierreries, j’ai sauvé le 
mari de ma bienfaitrice.

Le premier des brigands qui 
s’approcha du coffret était jeune; la 
conduite de la Zingarelle l’avait 
ému ; il fit le geste de saisir quel
que chose dans la cassette, puis 
il frappa joyeusement ses mains 
l’une contre l’autre.

—Prendre ces diamants, fit-il, 
dépouiller la Zingarelle ! Nous ne 
serions plus dignes d’êtres des 
brigands, nous deviendrions des 
voleurs !

Après ce mot, nul n’osa rien 
accepter des libéralités de la fille 
de la Catarina ; Zachée et la Mau
grabine remportèrent chez elle le 
coffret ; pas un bijou n’y man
quait.

Puis les hommes se dispersè
rent, et un moment après, la salle 
du festin les réunissait de 
veau.

Carlo n’était point parmi eux. 
La Maugrabine avait reçu à son 
sujet les ordres de la Zingarelle, 
qui, rayonnante de joie, vint s’as
seoir à la place d'honneur. Elle 
ne parut point voir l’expVession 
haineuse du visage de Gabor ; elle 
souriait à tous ! Elle s’estimait si 
heureuse, si fière d’avoir sauvé la 
vie d’un homme.

rent. Gaspard, Zingarelle, la Mau
grabine et le comte Alberti de
vaient entrer dans Trieste, y pren
dre les mulés, et les charger des 
bagages. Par trois ou quatre, les 
bandits, travestis en chasseurs, en 
maquignons, abandonnèrent le 
bois. Huits jours plus tard ils de
vaient se trouver au rendez-vous 
indiqué.

Au moment où Orsol apprit à 
Carlo qu’il le suivrait, il lui dit 
gravement :

—Si vous manquiez à votre pa
role, on nous tuerait, Zinga et 
moi î

—Ne craignez rien ! répondit 
Carlo.

Un moment il eut la pensée 
d écrire à Agnès ; mais que pou
vait-il lui dire ? Quelle consola
tion lui offrir ? En quel lieu la 
prier de lui transmettre des nou
velles, et de le mettre au courant 
de ce qui s’était passé après la 
mort de Ryswick?

Ne pouvant lui apprendre toute 
la vérité, mieux valait se taire. Il 
était tombé daus une si terrible 
aventure que Dieu seul pouvait, 
par un miracle, le tirer de cet abi- 

Mais la foi restait vive dans

LE non-

GOUFFRE
en retour de laKAOIL I>E NA VERY.

(State.)

Vraiment la Zingarelle était 
superbe de bravoure audacieuse 
tandis qu’elle parlait de la sorte. 
Elle s’adressait tour à tour à Gas
pard, à Gabor, à tous les hommes 
groupés autour d’elle. Plus d’un 
se souvenait d’avoir été pansé par 
elle, tous songeaient que, si mé
créant qu’on soit, il faut pourtant 

ppeler que 1’
Et puis, elle n’était pas moins gé
néreuse que brave, la fille de la 
Catarina ; la cassette apportée par 
Zachée et la Maugrabine, valait 
la rançon d’un prince. Le parti de 
Gabor lui-même faiblissait.

La Zingarelle reprit courage, 
yeux se reposèrent plus doux 
le chef, et, après l’avoir bravé, 

menacé, elle lui dit avec une ex
pression soumise :

—Prononce, Orsol, prononce 
sur le sort de ce gentilhomme et 
sur le mien !

Le chef de bandits réfléchit un 
moment :

Après le repas eut lien une 
grave délibération. L’on convint 
que la nuit suivante, la cachette 
serait abandonnée, et que la trou
pe se disperserait dans Trieste et 
dans les alentours, sous des dé
guisements divers, jusqu’à ce 
qu’elle eût gagné un autre repaire 
devant servir de centre d’action.
La bande possédait dans toutes 
les villes d’une certaine importan
ce des correspondants, des rece
leurs, des complices. Chez ceux- 
ci, elle trouvait des mules néces
saires pour le trensport des ba
gages.

Vers onze heures, après que 
chacun des membres de l’associa
tion eut revêtu un costume pro- son âme, et il attendait le salut 
pre à le travestir et à asssurer sans savoir de quelle main il vien- 
sa sécurité, les bandits se séparé- i drait. Pour le moment, ce salut

on a un cœurse ra

Le chef de bandits devina ce 
que pensait le gentilhomme, et, le 
coude appuyé sur la table, regar
dant loin devant lui, il dit d’une 
voix plus triste que railleuse :

—Vous souhaitez apprendre le 
secret de ma vie...

Ses
sur

me.

(A suivre.)
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Vendredi, 14 Novembre 1879. ECHOS DU JOUR. de fer traditionnelle s’y retrouve à 
chaque croisée. Le visiteur y est reçu 
avec une courtoisie franche, avec
cette politesse toute française............
mais pardon, j’allais vous parler du 
préfet du pénitencier de Saint-Vin
cent de Paul, et vous connaissez le 
Dr Duchesneau ; il serait de force à 
m’en vouloir pour avoir dit trop ou
vertement de pareilles vérités sur son 
compte. Il est devenu tellement pré
fet qu’il ne voit partout que devoir. 
Entrons ; nous sommes sur la dalle ; 
le bois n’est entré dans cette construc
tion que pour la confection des 
galeries. C’est autant contre les in
cendiaires. 600 prisonniers peuvent 
v être logés à l’aise. Quand je dis à 
l'aise, je ne prétend pas insinuer que 
chaque prisonnier peut y posséder 
une chambre à coucher et un salon ; 
s’il en était ainsi, ce serait à donner 
envie de voler son voisin 
logement, au contraire, est composé 
d’une étroite cellule où il y a tout 
juste l’espace nécessaire pour tourner 
autour de son lit de sangle que, du 
reste, il peut replier sur le mur dès 
qu’il se fève.

Chaque cellule est formée par une 
porte à grille.

Un des prisonniers a inventé une 
serrure qui ferme 20 portes à la fois 
et peut en fermer beaucoup plus, tout 
en ayant l’avantage de n’en ouvrir 
qu’une au besoin.

Ce prisonnier, libéré depuis quel
que temps et qui aurait pu, si l’on en 
juge par l’esprit d’invention dont il a 
donné preuve, gagner honorablement 
sa vie, vient d’être repris pourvoi ; il 
est à présumer que la vie de forçat 
lui est agréable !

Le lever des prisonniers a lieu à 
cinq heures en été et à six en hiver.

déjeuner et le dîner sont pris en 
commun. La diète est très substan- 
lielle et, dans les:temps de chômage, 
bon nombre (le nos pauvres seraient 
plus que satisfaits peut-être de cette 
nourriture. Ainsi, le matin on donne 
à chaque prisonnier un quart de 
viande froide, trois quarts lbs. (le 
pain et une chopine et demie de café, 
fait avec de l’orge et du pain rôti. A 
midi, une demi lb. de pain,une demi- 
11). de bœuf bouilli, une lb. de pa 
tates-et une chopine et demie de sou 
ne aux légumes. Le soir, trois quarts 
lb. de pain et une chopine et demie 
de thé. Le vendredi, un hareng le 
matin, un quart lb de morue à midi; 
avec la même quantité de pain.

Comme on peut en juger, c’est sub
stantiel et suffisant, et, chose «ingu 
lière, il n’y a point de dyspeptiques 
Aussi, il y a généralement peu de 
malades à l’hôpital. La ventilation, la 
lumière, l’état, de la température, la 
propreté contribuent encore pour 
beaucoup au maintien du bon état 
sanitaire des internes de l’établisse
ment.

Si l’on visite les ateliers qui, tous, 
sont dans des bâtiments séparés, on 
est étonné de l'activité qui y règne, 
et à voir l’ardeur de chacun au tra
vail, on se croirait dans un de ces 
grands établissements où la question 
du pain quotidien est en jeu.

Cinquante hommes travaillent à la 
ferme et à l’exploitationdes carrières; 
un garde armé surveille chaque 
groupe de travailleurs composé de 5 
hommes. Le reste travaille dans les 
divers ateliers ù différents métiers. •

La disciplinent excessivement sé
vère et si un homme refuse de tra
vailler, on le renferme dans une eel 
Iule pour 24 ‘heures et quelquefois 
plus; il est rare cependant que cette 
punition soit infligée, 
presque 
c’est du 
blier.

chefs rouges. Ainsi,le bulletin de pré
sentation de M. Chapleau est signé par 

U Aurora, journal quotidien et or-1 nombre de libéraux importants, et il 
eu est de même de M. Pûquet, à 
Lévi6, pour ne parler que de ces deux 
ministres.

'-C’est aussi mon avis: Pour cela, 
il laudrait des ressources pécunières 
qui nous font défaut ; aussi ce nou
vel élan donné à l’œuvre a pour but 
de trouver les moyens d’accroître les 
recettes, car les dépenses augmentent 
chaque année dans de notables pro
portions, le nombre des orphelins de
vient plus considérable et par là mê
me place les sœurs dans une position 
difficile.

—Tenez, une idée m’occupe depuis
quelque temps...... Je pense au bazar
dont la recette contnb 
ment à soutenir l’orphelinat 
sais qu’un certain nombre de mem
bres actifs s’occupent en ce moment 
d’une organisation de l’œuvre......

—Quel est le nombre des membres 
actifs ?

—On le porte à 130; il pourrait 
être plus considérable, n’est-ce pas?

—Certainement. Une institution 
aussi utile devrait compter quatre ou 
cinq cents membres, et je suis vrai
ment étonnée du chiffr 
donnée. Vous dites 130 membres 
seulement?...... C’est peu, assuré
ment, et il faut absolument que les 
messieurs de notre ville montrent 
leur galanterie en se rendant à notre 
vœu, celui de s’intéresser aux orphe
lins comme nous nous y intéressons. 
La société protège la veuve et l’or
phelin, dit on ; il est donc naturel 
que les mères, de famille s’intéres
sent à ces jeunes enfants ; mais il est 
aussi du devoir des hommes sérieux 
de nous aider dans notre tâche ; fai
sons donc un appel à toutes les â 
charitables ; insistons auprès de nos 

pour qu’ils s’inscrivent sur la 
des bienfaiteurs dont l’action

Tu es mort, cher ami ; mais tu vis 
encore. Tu vis dans l’éternel séjour 
de la gloire, ou tu attends tous ceux 
que tu chérissais sur la terre. Tu vis 
dans le cœur de tes parents qui t’ai
ment dans la tombe comme ils t’ai
maient dans le berceau. Tu vis dans 
le souvenir de tous ceux qui t’ont 
connu; tu vis dans la mémoire de tes

blier les 
guaient
les larmes de tous ceux "qui t’ai 
maient.

CRISTAL HALL
SOMMAIRE. gane du Vatican, paraîtra au mois 

de janvier à Rome. 63 RUB SPARKSLes élections provinciai.es.
Echos du jour.
Une visite au pénitencier

At D.
Causerie : Gust. Smith.
Nécrologie.
Service télégraphique.

Courrier de Hull.
A travers Ottawa.
Marchés d’Ottawa.
Marchés Etrangers.
Feuilleton.—Le Gouffre : Raoul de Nax'ery.

Lord Duilerin, ambassadeur an
glais en Russie, est p»ssé ces jours 
derniers à Paris en route pour Saint 
Pétersbourg.

F. X. Ya'ade, NOUVELLESLe Star de Montréal ^prétend que 
l’œuvre de la confédération ne sera 
pas complète tant que les avocats 
d’une province n’auront pas le droit 
de pratiquer dans toutes les autres. 
C’est une belle théorie, malheureuse
ment inapplicable. La pratique des 
oours d'Ontario diffère entièrement 
de celle des cours de Québec, et celle 
des cours des provinces maritimes ne 
ressemble ni à l’une ni à l’autre. 
D’autre part, le Star ne doit pas son
ger à voir modifier l’état de choses 
qui existe dans la province de Qué
bec dont la population ne renoncera 
jamais à ses institutions, sa langue et 
ses lois.

ils ne pourront jamais ou 
rares Marchandisesqualités q 

tu vis dans I
ui te distin- 
a prière et

Venant d’arriver.ue puissamLe correspondant outaouais du 
New York Herald signale notre polé
mique avec son diminutif de cette 
ville.

Je A. L.
Collège Bourget,

Rigaud, 5 novembre,1879. Voir nos prix
Sendees de, chambre....................... .
Services à thé en porcelaine....... .

“ “ de chine..............

$1 00
3 50I. parait certain maintenant que 

l’honorable M. Blake sera élu par ac
clamation dans West Durham. Lundi, 
il doit adresser la parole aux élec
teurs de Bowmanville.

3 50

LES ELECTIONS PROVINCIALES. Son Lampes depuis 10 cto. chacune.
Assiettes à thé, chamjjêtre.... 70 cts. la doz.
Assiettes à dîner, champêtres. $1.00 "Nous devons commencer par faire 

amende honorable au Dr Prévost, 
l’adversaire présumé de l’honorable 
M. Chapleau, dans le comté de Terre- 
bonne. Nous avons reçu trop tard, 
hier, la dépêche de notre correspon
dant, pour pouvoir annoncer que ce 
monsieur n’était pas sur les rangs et 
qu’il persistait dans son refus de faire 
de l’opposition à l’honorable M. Cha
pleau. Nous félicitons M. Prévost 
de s’être montré plus sage que les 
chefs de son parti et d’avoir ainsi 
évité au comté de Terrebonne les en
nuis et les dépenses d’une lutte fac 
lieuse.

Malgré les vantardises de la presse 
libérale, l’élection de M. Chapleau 
n’a jamais fait doute pour personne. 
Comme il a pu battre le Dr Prévost 
—le libéral le plus influent du 
comté — au lendemain du coup 
d’Etat, avec le cri des taxes contre lui, 
par plus de deux cents voix, on com
prendra que sa majorité, dans les cir
constances actuelles, dfévait se chiffrer 
par au moins 406 A 600 voix. Si M. 
Chapleau a été élu par acclamation, 
nous devons toutefois çn savoir gré à 
plusieurs des libéraux les plus in
fluents du comté qui, appréciant 
l’importance d’avoir pour représen
tant le premier ministre de Québec, 
ont mis noblement leurs opinions 
politiques de côté pour songer 
avant tout aux intérêts du comté

Robes d’Ours noir.e que vous me
SERVICES».THÉ EN VERRE.La Gazette de Montréal publie de

puis quelques jours une série d’arti
cles très bien faits dans lesquels elle 
expose les fautes du cabinet Joly,tant 
sous le rapport politique que sous 
celui de la gestion des finances.

C. S. SHAW et CÏeLe Globe dit que le bonus de 8200,- 
000 accordé par la cité d’Ottawa au 
chemin de fer de Toronto et Ottawa 
a donné uns nouvelle vie à l’entre
prise et que si les municipalités qui 
se trouvent le long de la ligne tien
nent à leurs promesses, la construc
tion de la ligne pourra bientôt être 
donnée ù contrat. Il ajouté que cette 
ligne fera augmenter la valeur des 
propriétés. De son côté, le Courier 
de Perth démontre que les terres 
augmenteront en valeur de 81,000 par 
100 acres et que toute personne coti
sée pour 81,000, n’aura A payer, pour 
sa part du bonus, que 844 en vingt

-IMPORTATEURS,L’ours est un animal qui a tou 
jours joué un grand rôle parmi les 
hommes. Son intelligence est extra
ordinaire. Pas une ménagerie qui 
n’ait pas un ours bien dressé.

En outre, après la mort, l’ours est 
encore utile et sa peau est la meil
leure robe que l’on puisse mettre 
dans un traîneau.

J’ai un grand assortiment de ces

Ottawa, 7 novembre, 1879.

Nous regrettons d’apprendre la 
mort, arrivée hier A Montréal, de M. 
Russ Wood Huntington, fils aîné de 
l’honorable L.S. Huntington. Ce jeu
ne homme était attaché à la rédac
tion du Montreal Herald et . dénotait 
de grands talents.

Le grand

ETABLIEMEITliste
est de donner une nouvelle impul
sion A notre œuvre, et ne cessons 
point de marcher, de solliciter pour 
obtenir le patronage des hommes in
fluents de notre ville. Ceux-là ont 
presque toujours l’âme compatissait 
te ; ils comprennent que leur nom, 
leur position sont d’un grand secours 
pour une œuvre de charilé. Est-ce 
votre avis, ma bonne amie ?

—Je partage complètement vos 
idées, et je vous aiderai même dans 
vos démarches:

DE LA VILLE, POUR
LeDe YEclaireur :

Les dépêches de Montréal nous
nent que le Dr Prévost se présente certaine
ment dans Terrebonne contre M. Chapleau.
Il ne s’était pas délinitivement retiré "de la 
lutte comme nos adversaires l’avaient Jpré- . DE MODES,

Vêtements d’hommes
R. J. DEVLINLes dépêches libérales sont très 

véridiques, n’est-ce pas ?
Un correspondant de la Patrie qui 

signe “ Impartial ” proteste contre les 
insultes adressées par cette feuille à 
la mémoire de sir Georges E Cartier, 
dans la série de diatribes qu’elle a 
dernièrement publiées :

Amis, comme adversaires politiques, diU 
^spectons donc la mémoire de nos grands 
iotes, et en particulier la mémoire de celui 

couleurs politiques 
vonger une offense 

lecter notre race, tant dans 
qu'aillours. Oui 

nous que sa parole 
à ses compatric

Le Nouveau-Monde croit savoir que 
l’auteur de cètte correspondance qui 
paraît être bon canadien avant d’être 
partisan, est l’un des jeunes avocats 
les plus marquants du parti libéral. 
Ce témoignage à la mémoire d’un de 
nos plus grands hommes d’Etat lui 
fait honneur.

etc., etc.
EST CELUI L>E

Les noces d’argent de prêtrise et le 
douzième anniversaire de la consé
cration comme évêque de Mgr Walsh 
ont été célébrés A London, avant- 
hier, avec beaucoup d’éclat. Un nom
bre considérable de membres du 
clergé et de fidèles étaient présents. 
Sa Grandeur a reçu A celle occasion 
de riches cadeaux.

Faisons comme ces deux dames ; 
agissons aussi de notre côté, .aidons 
ces pieuses personnes dans leurs dé
marches, et montrons A la société 
que le lien le plus fort qui puisse 
unir les hommes se traduit toujours 
dans un seul mot : Charité!

DÉMÉNA6KMENT.
G. •€• EGAN,

F. DUHAMELil, ri

qui ne regardait point aux 
lorsqu'il était question de 

de faire rcsj 
parlements

537 & 539désire informel; ses nombreux amis cl le pu- 
en général, qu'il a transjiorté son étal au

MARCHÉ DU QUARTIER BV, étal “ B,"

ci-devant oecujié par J. Gassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

h litGust. Smith. RUE SUSSEX.les rappelons- 
pparlenaient 

nul ne l’a connu___oies, et que
>he ou un félon

NECROLOGIE.
M. John Dewe, inspecteur -des pos 1 

tes, est de retour de Manitoba et du 
Nord-Ouest. Il rapporte que les ter
res sont prises rapidement et que, 
comme preuve du progrès qui se 
manifeste dans toute cette vaste ré
gion, il a dû y'’établir quarante neuf 
nouveaux bureaux de poste. M. Dewe 
a recueilli à cent milles A l’est de 
Winnipeg, près du Lac îles Bois, de 
beaux échantillons de roche aurifère.

Les gens de la campagne trouve 
ront leur avantage A venir examiner 
notre Stock.

A la mlnmlre «le mon ami <•. itblleau.

Demandez
à la rose que le même soleil voit s’é
panouir et se faner. Demandez à la 
feuille que le vent d’automne arra
che de l’arbre, fait tourbillonner 
dans les airs et laisse tomber sans 
bruit. Demandez au flot qui vient 
expirer en gémissant sur la plage dé
serte. Demandez à la fragile nacelle 

’entraîne dans l’abîme le courant 
plutôt au jeune

Viandes de toutes sorteset de la province. Nous ne pouvons 
en dire autant des rouges de Mont
réal qui—M. Thibaudeau en tête—ont

Qu’est-ce que la vie ?
DANS la mkillruhe condition.

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
ju'il a reçu par le passé, il- espère < 
pratiques lui continueront, leur pa 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, 11 Nov., 1879.

remué mer et monde pour satisfaire 
leurs rtiesq nines rancunes contre 
M. Chapleau, sans pouvoir cepen-

637 & 639 RUE SUSSEX,
OTTAWA.

Ottawa, 10 novembre 1879.d’oreillestrouver com
plaisantes parmi leurs amis politi
ques les plus respectables de ce 
comté. Aussi, grande est l’humilia
tion de cette coterie qui faisait écrire 
tous les jours dans la Patrie qu’elle 
allait battre à plate roulure le pre
mier ministre !

Rabaisqu entraîne dans 1 aüime le courant 
fugitif. Demandez plutôt au jeune 
homme qui compte à peine vingt 
printemps et qui dort déjà son der
nier soq^neil.

Hier encore, il était au ihilieu de 
ceux qu’il aimait et dont il était ai
mé. .Son imagination formait des 
projets ; son cœur palpitait d’espé
rance, il sentait le besoin de vivre. 
Plongeant dans l’avenir son regard 
plein de jeunésse, il voyait se dé
rouler devant lui de longues années 
utilement employées au service de 
la religion et de la patrie et il cares 
sait ce rêve de bonheur.

Hélas ! une maladie dont il ne 
connaissait pas la cauSe le minait in
té rien rementf et tous les jours, le 
penchait vers la tombe! 11 le sentait; 
mais,il refusait d’y croire en disant : 
;t A vingt ans, c’est trop jeune pour 
mourir.” Cependant, les ressorts de 
sa vie s’usaient ; sa tête s’affaissait, et 
il la tenait parfois de ses deux mains, 
pour méditer sur la vanité des choses 
humaines. Alors, ces belles illusions 
qui, si longtemps avaient passé de
vant ses yeux, s’effeuillaient une à 
une comme des fleurs fanées. Lui 
qui, auparavant, courait plus qu’il ne 
marchait, maintenant se traîne péni
blement et vacille comme 
chêne battu par la tempête. Pourtant, 
il espérait encore contre toute espéran
ce ; il se cramponnait aux restes de sa 
vie comme le naufragé aux débris du 
navire que la tempête a brisé. Mais, 
devant la triste réalité, devait s’éva
nouir sa dernière illusion.

Tout à coup, car il était chrétien, 
il comprit que les choses de la terre 
ne pourraient remplir le vide im
mense de son âme : Dieu avait jeté 
sur lui un regard dé pitié. Alors il 
n’hésite plus. Levant, plus haut qu’il 
ne l’avait fait, ses yeux mourants, il 
demande au ciel ce que la terre lui 
refuse- Le prêtre, véritable messa
ger de Dieu, lui procure, sur-le-champ, 
ce que ni ses parents ni scs amis n’a
vaient pu lui donner. L’homme de 
Dieu verse dans ce cœur souffrant, 
avec les grâces dont il est le dispen 
sateur, le baume adoucissant de la 
consolation et lui rend le courage et 
la résignation.

Cher ami, c’est en face d’une tombt 
comme la tienne qu’on connaît bien 
la mesure de ce qui est humain. 
C’est devant le cadavre d’un jeune 
homme comme toi, que le poète a dû 
s’inspirer lorsqu’il a dit :

UNE VISITE AU PÉNITENCIER. EXTRAORDINAIREAU

(Pour le Canada.)

Magasin PopulaireLa “ Nouvelle Union Télégraphi
que,” tel est le nom d’une compagnie 
qui s’adressera au Parlement, A sa 
prochaine session, pour obtenir la 
passation d’un acte qui la constitue 
légalement et qui lui permette d’opé
rer au Canada et ailleurs, A raison 
d’un centin par mot, et de se fusion
ner avec toute autre compagnie pour
vu que le taux de l’envoi des dépê
ches ne soit pas augmenté.

1 Etoiles a robes.
Cordés “ Now Empress ’’.................
Tweeds “New Grampian ”.............
Nouveau drap “ Heathern”.............

Très a la mode

Souvent, lecteurs, il vous est arrivé 
de lire le récit émouvant de quelque 
drame sanglant, de quelques-uns de 
ces crimes aflreux qui dénotent chez 
leurs auteurs tantôt une perversité 
précoce, tantôt une démoralisation 
effroyable. Parfois même encore, il 
vous a été donné d’entendre raconter 
les détails de quelq 
bres dont le résultat couvrait d’une 
amère dérision les gardiens chargés 
do les surveiller, et venait encore 
jeter l’effroi au milieu de la société 
au sein de laquelle ils ne craignaient 
pas de se réfugier. Mais vous a-t il 
jamais été donné do visiter un de o.cs 
établissements où sont renfermés les 
prisonniers, sombres demeures assi 
gnées par la loi aux misérables que 
la société a flétris et rejetés loin 
d’elle, que la moralité publique a, 
du doigt, désignés à l’autorité et que 
la justice a condamnés ?

Je parle des pénitenciers. Très peu 
de personnes, je le sais, sont admises 
à visiter ces asiles où l’on voit défiler 
tour A tour l’assassin, le voleur, l’tn- 
cendiaire, le dissipateur, les crimi 
nels de toutes les nuances, les cou- 
nables de toutes les infractions aux 
lois ; tous, la conscience chargée 
d'un crime, le cœur parfois boule
versé par le remords, et, pour la plu
part, courbant la tête sous le poids 
de l’humiliation qu’ils ont A subir.

Il n'entre pas dans les idées de ces 
institutions de présenter ces malheu
reux en spectacle à un trop grand 
nombre de visiteurs et c’est IA une 
mesure de prudence très judicieuse.

Notre pays, lui aussi, possède ses 
pénitenciers ; mais l’autorité, en sé 
questraut ces malfaiteurs-,-pas en 
vue seulement de les priver de la 
liberté. A la sévérité qu’elle apporte 
dans l’expiation du crime et à la 
garantie publique, elle joint, dans sa 
surveillance des prisonniers, un 
caractère de moralité en travaillant A 
régénérer le coupable et à le rendre 
au moins sans danger à la société.

On s’efforce d’inspirer aux prison
niers des idées de morale 
généreuse, chrétienne, philanthropi
que dont l’Etat ne saurait être trop

L’élection de M. Chapleau par ac
clamation n’est pas isolée. La même 
bonne fortune a été réservée à l’ho
norable M. Loranger dans le comté 
de Laval, qui est fier avec raison 
d’avoir un député aussi distingué que 
le procureur-général. Du reste, La 
val est une forteresse conservatrice 
inexpugnable, et tous les candidats 
libéraux qui ont osé s’y aventurer 
depuis quelques années ont 
promis qu’on ne les y repren- 
prendrait plus.—M. Loranger élu, ses 
partisans sont allés se joindre aux 
amis de M. Chapleau, A Saint-Jérôme 
où plusieurs de nos orateurs politi- 
tiques les plus éloquents se sont fait 
entendre pour célébrer l’éclatant 
triomphe du premier ministre et de 
son lieutenant.

Pour n’avoir pas été élus par accla
mation, les honorables MM. Robert
son, Lynch et Pâquet n’en sont pas 
moins sûrs de l’emporter à de fortes 
majorités. Ce sont des oppositions 
pour la forme et rien de plus. MM. 
Joly, Langelier et tutti quanti ont beau 
s’escrimer et se donner beaucoup de 
mal pour faire croire A leur vertu, 
la grande voix du peuple, comme ils 
l’appellent, se prononce énergique
ment contre las contplices du coup 
d’Etat et et les administrateurs cor
rompus des dix-huit derniers mois.

Après cela, les journaux libéraux 
peuvent continuer de crier—si cela 
les amuse—que les électeurs leur sont 
sympathiques,qu’ils brûlent de venger 
la déconfiture de M. Joly, que la pro
vince ne veut pas du parti conserva
teur. Six élections remportées par 
acclamation ou par de fortes majori
tés sauront bientôt faire justice de 
toutes les tirades échevelées de la 
presse libérale. La province a soif de 
calme, de tranquillité et de bonne 
administration, et elle désire avant 
tout que le nouveau ministère 
ramène l’ordre le plutôt possible dans 
l’administration de ses affaires.

.13 Cts. 

.16 Cts. 

.Tl Cts.

DE

ar tous eu 
tous aiment A travailler ; 

reste le meilleur moyen d’ou-
Nouveau drap français...................
Nouvelle serge mélangée.............
Nouvelle serge étamine................

MESDAMES,
Allez chez STITT et Cie. pour les étoiles à 

robes les plus nouvelles et les plus à la mode

Derniere* nouveautés.

.33 Gts. 

.25 Gts. 

.35 Gts.

ues évasions célè COIN DES RUES DETout est d’une précision nSâtliéma 
tique, réalité sèche et nronotone ; 
c’est la régularité du mécanisme. Le 
silence est la règle absolue. Personne 
sous peine d’une punition sé/ère, n’a 
le droit de parler à son voisin. A ce 
sujet, je me rappelle ce que me disait 
un révérend Père Chartreux : “ Le 
silence et la solitude sont pour nous 
la plus grande des privations aux
quelles nous soyons soumis.” N’est- 
ce pas là, en effet, lecteurs et vous 
charmantes lectrices, la punition la 
plus cruelle à infliger ?

L’EGLISE ET CUMBERLAND,
’V*-* OTTAWA.

Nouvelle brocatelle Lyonnaise, de....35 à 75c 
Nouveau drap Pompad 
Nouveau tweed, fabrique domestique, de 

30 à 55 cents.

Sa Grandeur Mgr Duhamel sera 
de^çetour samedi. Dimanche, dans la 
chapelle des Sœurs Grises de la rue 
Water, il conférera l’ordre de la prê
trise à M. Pelletier qui appartient A 
la communauté des Oblats de Marie 
Immaculée et à M. Gourdine, du dio 
cèse d’Ottawa. Le même jour, Sa 
Grandeur donnera la confirmation à 
Hull.

fi.'.r

M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complets qu’il offre 

aux prix les plus raisonnables.

Lei'étoffes ci-dessus sont très à la mode 
quand on sait bien les combiner et font 
réellement un très beau costume.

«tontine.
Allez chez Stitt et Cie. pour la nouvelle 

Veloutine brocatelle.
Allez chez Stitt et Gie. pour la nouvelle 

Veloutine carreautée
Allez chez Stitt et Cie. pou la nouvelle 

'*Telov*ine cordée.
Allez chez Stitt et Cie. pour la nouvelle 

\7eloutine de soie.

Ottawa, 20 octobre 1879.

POUDRES DE CONDITION D'ALEXANDERF. X. Valade, M.D. 
(.4 suivre.)

un vieux BOULES POUR les ROGNONS
ET AUTRES

MEDECINES CELEBRES
POUR LES

Clxeva.

CAUSERIE.Nous doutons qu’il existe par
mi nous un * journal qui soit 
autant oillé que le Canada. 
Quelques confrères, par exem
ple, évitent non-seulement de nous 
donner crédit des articles ou infor
mations qu’ils nous empruntent, mais 
ils en attribuent la paternité à d’au
tres journaux. Nous voulons bien 
croire que l’on agit par inadvertance, 
mais on ne rend ainsi justice ni à no
tre travail ni à celui de nos collabo
rateurs et correspondants.

L’Orphelinat Salnt-Jo*eph.
—Eh bien, ma chère amie, je vois 

avec plaisir qu’il s’opère en ce mo
ment un changement salutaire en 
faveur de notre orphelinat.....

—Oui, et je félicite sincèrement 
celles des personnes qui ont pris 1 
tiative du mouvement. C’est singu
lier comme on oublie ceux auxquels 
nous nous intéressons si vivement !

—N’en soyez point étonnée ; il 
semble que le bonheur dont on jouit 
cliez soi doive suffire à ceux que la 
destinée a jétés afu milieu de nous 
dans un état voisin de la misère. Cela 
tient en grande partie à Vindifféren- 
ce des personnes qui ne vivent que 
pour soi-même. Si ce n’est pas de 
t’égoisme c'est tout au moins une 
sorte d’indifférence coupable, et la 
charité nous ordonne cependant de 
penser beaucoup plus à notre pro
chain qu'à nous-mêmes. Mais ce n’est 
pas tant la misère que nous avons à 
soulager qui nous occupe que les 
soins que nous devons donner à nos 
orphelins ; ils sont dignes d’intérêt à 
tous égards ; chacun reconnaît que 
nous devons les soutenir, que notre 
devoir est d’encourager les bonnes 
sœurs dans leur œuvre ; on sait gé
néralement que celles-ci sont si rem
plies de zèle pour l’orphelinat que 
leurs besoins passent presque inaper-

—Je veux bien croire à cette opi
nion ; mais vous n’ignorez point que 
cette institution a grand besoin de 
secours de toute nature. Ainsi il 
serait urgent que l’espace consacré 
au service intérieur reçut de plus 
grandes dimensions. Notre popula
tion augmente, les exigences sont 
plus pressantes que jamais, et il faut 
absolument que nous songions à don
ner plus d’étendue à cet établissement. 
Qu’en pensez vous ?

Manteaux.
Mesdames, allez chez Stitt et Cie. 

manteaux, ulsters, etc.

Modes.
Dernières nouveautés en chapeaux et bon!! 

nets, chez

Agent a Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick 

A VIS.—Les médecines ci-de 
J\. dans tout le Canad 
ne se trouvent que chez 
Je mets donc le public 
contrefaçons.

issus, célèbres 
a pour leur efficacité, 
M. C. STRATTON, 

en gftrje, contre les

T ALEKANDER.

STITT ET Cie.
53 et 55 rue SPARgfl

Ottawa, 7 nov., 1879. Ottawa, 9 octobre 1879.—6 août

Ed. O’LEARY,
Le Canadien dit qu’il y a quelques 

jours, un fermier anglais, du nom de 
Allan, est arrivé par un des steamers 
anglais pour s’établir au Nord-Ouest. 
11 avait un certain nombre de bêtes 
à cornes et une centaine de moutons 
avec lui. 
par le gouvernement américain, il se 
trouve dans l’impossibilité de rendre 
ses animaux à destination, qui sont à 
la quarantaine de Lévis. Le proprié
taire /est parti pour Washington dans 
le but d’avoir un permis pour les 
transporter via Chicago.

MARCHAND TAILLEUR
ET

Fournisseur des Messieurs
Poeles doubles,

n PIEDS DE LONG,
Pour $9 Seulement,Un bon assortiment <le

T 11'Vu l’embargo ordonné peroee
CHEZ

M. ESMONDE,L’AUTOMNE ET L’HIVER
A des prix qui conviennent à toutes les 

bourses. RUE SPAHKS.Cependant, pour mieux saisir l’es
prit qui préside à cette dûre tâche 
que l’Etat s’est imposée, il est né- 

l’iutérieur d'un

Chaque flot qui gémit, chaque feuille qui 
[tombe, Ottawa, 10 Nov., 1879.

En s en allant nous jette un mot.
C/est une voix qui dit : “ L'homme est près 

[de sa tombe
cessaire de pajyounr 
de ces établissements Wm HOWE.Il vit et disparaît bientôt

II UttawB, 24 octobre 1879.Le temps, en fuyant, nous apporte 
bien des surprises—et qu’il en est de 
poignantes parmi^elles ’-Les desseins 
de Dieu sont impénétrables, c’est 
vrai ; mais qui eût dit, il y a quel
ques mois, que tu nous quitterais si 
tôt ? Heureux, mille fois heureux 
es-tu, cher ami ! La mort en te reti 
rant du monde, t’a épargné bien des 

Le soleil de ia vie s’est couché 
sur ta jeunesse ; tu ne connaîtras 
jamais les misères et les souffrances 
d’un âge avancé.

lie Star de Montréal exprime l’opi
nion que le ministère Chapleau n’est 
pas un ministère de coalition- l^e 
nom importe fort peu. Tout ce que 
nous savons c’est qu’il offre des ga 
ranties de conciliation suffisantes 
pour être appuyé par plusieurs dé
putés et par un grand nombre d’élec
teurs libéraux modérés, effrayés avec 
raison des tendances radicales des

A douze milles environ de Mont
réal, s’élève un de ces édifices aux 
formes sévères, entouré de hautes 
murailles, rempart infranchissable 
sur lequel on voit, de distance en dis
tance, la vigie chargée de prévenir 
les évasions. C’est une construction 
solide, en pierre, ayant deux cents 
pieds de front et flanquée à ses extré
mités de deux ailes de cent cinquante 
pieds de longueur chacune. Ijes por
tes y sont à toute épreuve et la barre

293, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tanissier, etc.

G1R1IR ET POISSON.Le Post do New-York dit que la 
fièvre àde la spéculation envahit tout 
le monde. Le nombre de personnes 
engagées dans les spéculations sur le 
grain, le charbon, le coton et autres 
marchandises est plus grand qne ja 
mais. 11 est inutile de parler du ré 
sultat inévitable de cette fièvre.

/ \N trouvera to U Maga 
By, de môme que 
Marché Wellington, 
ment complet de Poi 
toutes sortes, qu'il vend comme jer le passé 
à des prix très réduits.

ujours I’Ami Moïse à son 
Marché neuf du Quartier 
son représentant dans le 

approvisionne- 
de Gibiers de

Importateur et marchand de
ssons etTapisseries et de decors.

■OISE UR0INTE.Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc 
Ottawa, 22 octobre, 1879 la Ottawa, 26 Déc. 1878.
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Kearns & Ryan courrier de hull. —Un monsieur de cette ville qui 
arrive de Montréal,nous rapporte que, 
la semaine dernière, Brewster, le 
grand carrossier de New-York, a ache
té toutes les voitures que MM. N. et 
A. G. La rivière avaient, dans le mo
ment, en magasin. Encore une preu
ve que le tarif protecteur n'éloigne 
pas les américains de nos marchés, 
coinmme on voulait bien le pré ten-

UK CAPITAL COMIlMAIir1 UN
^OFFRENT EN VENTKj Une dizaine de commerçants sont 

poursuivis pour avoir enfreint les rè
glements de la ville en cou
pant et en Vendant le la viande fraî
che, ailleurs que "Sur les marchés 
publi

Un autre commerçant aura aussi à 
répondre à une plainte portée contre 
lui par l’un des inspecteurs des 
des licences de la cité, pou 
boisson sans licence.

Le constable Doherty n’a été que 
légèrement indisposé par la petite 
vérole et a repris ses devoirs lundi 

Il ast bien portant.
Les réparations qu’on avait fait su

bir à la station de police sont mainte 
liant terminées et nous dotent d’un 
superbe local de ce genre.

Sa Grandeur Mgr Duhamel admi
nistrera la confirmation dans notre 
église dimanche prochain.

L’un des moulins à scie de M. Eddy 
marche encore jour et nuit.

On dit que l’echevin McRae, d’Otta
wa, a réalisé des profits de $3,000 sur 
l’achat du vieux fer tiré d-s ruines 
du moulin à scie de MM. Batson et 
Currier, incendié l’année dernière, le 
le prix du fer ayant ces jours der
niers éprouvé une hausse considé 
rable.

La cour Supériure, pour le district 
d’Ottawa, s’ouvre aujourd’hui, à 
Aylmer, sous la présidence de Son 
honneur le juge Bourgeois.

La vente des mines de phosphate 
appartenant autrefois à MM. Paquet 
et Goldring devaient’ être vendues 
mardi dernier par le shérif de Hull, 
mais M. Goldring a fait une opposition. 
Il prétend que la saison n’est pas pro
pice pour permettre aux acquéreurs 
de visiter les mines et que le phos
phate étant à la hausse en Angleterre, 
on obtiendra un meilleur prix l’été 
prochain. Par ordre de la cour, la 
vente a été remise indéfiniment.

Nous mettent bien au-dessus de tous ceux qui essaient aujourd'hui de faire le coi 
en Canada, sans l’un ou Vautre de oes éléments.

Le CAPITAL et le CREDIT nous permettent d'acheter nos marchand 
quantités et directement des fabricants, et quand l’escompte est assez consi 
profiter en payant comptant, comm«r nous avons fait dans Bien des cas, les années 
dentés, en sorte que nous pou\ ons dire 
PLUS GRANDES MAISONS du

L'augmentation considérable de nos 
à ce qui précède ; mais elle est due aussi

Grand choix et 
constant

Le Stock complet

(MET TASSE et Cie.
ises en gr 
udérable,

que l’on trou\ tua uos prix aussi bas que ceux
la. .

ventes, depuis quelques 
aux faits suivants :A_LEURT5TABLISSEMENT

Nos. 49 et 51 r vente de —L’autre jour, à Montréal, uu 
homme qui était à manger des huî
tres dans un restaurant, trouva cinq 
magnifiques perles, dans un des mol
lusques. Ne pourrait-on pas en trou
ver dans celles que l’on dégustera ce 
soir, à l’Institut ? Raison de jjlus 
pour que chacun se fasse un devoir 
d’aller en faire l’essai ! Bon place-

—On parlait, ces jours derniers,de
vant un ancien magistrat de cette 
ville, de la polémique qui se conti
nue à Toronto, au sqjet des maisons 
mal famées. Ce monsieur exprima 
l’opinion suivante : “ Le seul et vrai 
moyen de guérir cette plaie sociale 
est d’imposer inflexiblement des 
amendes très fortes aux propriétaires 
qui louent leurs maisons à ces fem-

t pleine valeur. Condition» liberale» et 
Enfin, connaissance parfaite dn commerce 

de nouveauté» en gros.Rue Rideau
RUSSELL, FORBES & Cie.Ottawa, 4 novembre 1879.

dernier
Service Télégraphique. A VENDRE

UN PIANO COTTAGE,ETATS-UNI».
En très bon état, acheté à une vente 

shérif presque pour 
conditions.

S'adresser à

tirant—Chili et Péron~Blll»rd--La bourse

SOUMISSIONSChicago, 14—Le discours du géné
ral Grant a surpris agréablement 
beaucoup de monde. S’adressant aux 
vétérans de là guerre de sécession, il 
a dit que cette guerre avait eu de 
grands résultats pour le progrès et le 
développement du pays. Ce discours 
très bref a flatté agréablement l’or
gueil national et a été fort applaudi.

New York, 14—Les affaires se 
compliquent dé plus eu plus au Chili 
et au Pérou.

Daly a battu Rudolph dans le der
nier tournoi de billard.

La bourse a encore été fort animée

A. Ü. RICHARD.
rxES SOUMISSIONS seront revues |wr ce 
JLfdépartement, à Ottawa, jusqu'au 6 DE- 

RE prochain, pour la construction 
d’un quai et d'un phare, sur la Roche Rouge, 
“ Red Rock, ” à rentrée de Parry Sound, 
Haie Géorgienne, Ontario.

Les soumissionnaires pourront voir, à ce 
bureau,des plans et devis et des blancs de sou
missions, ainsi que chez le percepte 
douanes, à Collingwood, et le mal 
poste, à Parry Bound.

Les soumissions devront être adressées au 
“ Soumission pour le

L. A. OLIVIERi;

AVOÇAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.j

mr ARGENT A PRETER 
Ottawa, 23 juin 1879.

—Le cheval d’un charretier de 
cette ville qui charroie de la pierre 
des carrières, avait plusieurs coupu
res au bas dés jambes et son maître, 
pour îe guérir, les lui enveloppait, le 
soir, dans des cataplasmes de bran. 
Mais, chaque nuit, l’animal déchirait 
la toile et mangeait le cataplasme, 
jusqu’à ce qu’on l’eût attaché de ma
nière à rendre la chose impossible.

soussigné et endossées : 
phare de la Roche Rouge Dr. F. X. ValadeWm. SMITH,

Député-ministre de la Marine. RUE NT. PATRICE.
Vis-à-vis l'Evêché.

»@L. Attention particulière aux maladies 
des enfants.

Ottawa, 27 janvier 1879.

Département de la Marine, 1 
Ottawa, lu nov. 1879. /

EUROPE.

Afghanistan — Inlrignes russes — Expie-

Londres, 14—On télégrapl 
Caboul qu’une brigade, sous le com
mandement du général Baker, a été 
envoyée en mission d’importance.

Saint-Pétersbourg, 14—La retraite 
de Gortschakoff n’a surpris personne. 
Sans les intrigues de l’Allemagne 
contre lui, il se serait retiré depuis 
longtemps. On ne croit pas que 
Schouvaloff ait aucune chance de 
succéder à Gortschakoff, parce qu’il 
est en disgrâce complète. On dit qu’il 
est victime d’une de ces intrigues de 
cour fréquentes en Russie et au fond 
de laquelle se trouve une grande

Wolverhampton, 14—Six hommes 
ont été tués par une explosion de gri
sou, à la mine de Short Heath.

—Une couturière employée dans 
un des magasins de nouveauté, de la 

Sparks, vient d’être l’héroïne 
d’une petite tragi-comédie amoureuse. 
Une jeune écolier de 16 à 17 ans en 
était devenu amoureux fou et le cou
ple enflammé résolut que, malgré la 
volonté inflexible de la mère du jeune 
homme, le mariage aurait lieu. A 
cet effet, les deux jeunes gens s’orga
nisèrent pour aller à Aylmer où un 
ministre complaisant les unirait. Mais 
la mère eut veut de la chose et, se 
rendant à la gare, elle administra un 
calmant à son fils, sous forme de 
quelques bons coups de fouet et le 
ramena à la maison en conseillant à 
la couturière, de retourner à ses ci-

DR. A. ROBILLARD.
CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURISTE.

Attention spéciale donnée au traitement des 
maladies des yeux et dos oreilles. 

Hiirkaii, No. 60 Ruk Ridkav, Bâtisse dk John 
Thompson.

- Heures du Bureau de 9 à 4.»

Chemin de fer Intercolonial.

Section de la Rlvière-du-LoupA TRAVERS OTTAWA.
rues soumissions
JLzau soussigné et endossées " Soumissions 
l«our locomotives," seront reçues à ce bureau 
jusqu'à midi, VENDREDI le 5 DÉCEMBRE 
prochain, pour la fourniture de douze loco-

Un peut se procurer des plans et devis 
ainsi que des blancs de soumission en 
s'adressant au bureau du Surintendant du 
Matériel à Moncton.

Le département ne s’engage 
ter la plus basse soumission ni 

Par oixlre.

achetées, adressées—Les comités du feu et de l’éclai
rage se réunissent aujourd’hui.

—Les prophètes du temps disent 
que l’hiver sera doux. Puisse le ba 
romètre rester d’accord avec eux !

—Hier, un excellent cheval a été 
vendu à l’encan, près de l'hôtel Rus
sell, pour la somme de $'25.

—Le Col. Rossa apporté d’Angle
terre quelques instruments pour la 
musique des gardes.

—Les arrérages de l’aquedTic sont 
de $10,000 et non pas de $1,000 com
me nous Vannoncions l’autre jour.

—Il arrive tous les jours, en ville, 
des quantités énormes de bois de 
chauffage qui se vend actuellement à 
très bon marché.

—La dernière pluie a mis nos rues 
dans un état épouvantable. La cor
poration pourrait bien, au 
faire gratter un peu les traverses

—Nous a 
M. McKay 
torse qu’il 
dernière.

—Les cultivateurs de Brockville et 
de Goulbourn sont enchantés du nou
veau tarif et font des ventes considé
rables de beurre.

—A la cour de police ce malin, il 
y a eu seulement deux cas pour vente 
de boisson après les heures réglemen
taires, dans lesquels la poursuite a 
été retirée.

«tir Le Bazar au profit des pan 
vres de la Saint-Vincent de Paul de 
Sainte-Ann^ s’ouvrira dimanche, par 
une soirée musicale qui promet d’être 
très-intéressante.

—Plusieurs personnes profitent de 
ce que l’automne est assez doux pour 
planter des arbres devant leurs mai
sons. C’est ce que chacun devrait 
faire. On s’en trouverait bien l’été.

—-MM. Conroy et Cole, d’Aylmer, 
expédient en Angleterre de grandes 
quantités de grains du comté d’Otta
wa. Ils en préparent actuellement 
une cargaison de 62,000 minois.

8tiT Le Bazar au profit des pau
vres de la Saint-Vincent de Paul de 
Sainte-Anne s’ouvrira dimanche, par 
une soirée musicale qui promet d’être 
très-intéressante.

—Le lieutenant-colonel Stevenson, 
de Montréal, est ici et doit avoir une 
entrevue avec les autorités militaires 
au sujet de la visite projetée de cer
tains régiments montréalais à Brook
lyn, N. Y.

—On nous dit que M. le Dr Pré
vost, que l’on mentionnait comme 
l’adversaire de l’honorable M. Cha- 
pleau, est en ce moment en ville. Il 
est l’hôte de son estimable fils, M. le 
Dr .1. C. Prévost.

—En vue du banquet des conserva
teurs, on a fait poser, dans le rond à 
patiner, une chaudière à vapeur qui 
chauffera la salle et servira en même 
temps pour la cuisine.

«tir Le Bazar au profit des pau
vres de la Saint-Vincent de Paul de 
Sainte-Anne s’ouvrira dimanche, par 
une soirée musicale qui promet d'être 
très-intéressante.

rappelle peut-être 
meux pick pockett nommé Dougher
ty, qui fut mis en lieu sûr ici pendant 
l’exposition où il était venu dans l’in
tention d’“ opérer.” Il vient d’être 
arrêté à Montréal pour vagabondage 
et condamné à six mois de prison.

—Nous avons eu, ce matin, le plai 
sir de visiter l’établissement de MM. T. 
W. Currier et Cie, au bassin du canal. 
M. Currier s’est associé le printemps 
dernier à M. Cormier, d’Aylmer. M. 
Cormier est un jeune homme d’une 
énergie sans pareille et s’occupe acti
vement de l’exportation du bois ma 
nufacturé. Le 3 novembre, celte 
maison a expédié en Ecosse, 600 por
tes de sa manufacture et hier elle 
a exécuté une autre commande de 
1000 portes pour Ixmdres.

"jViOSGRUVE kt PEARSON, Avocats, No- 
-LVjI tairas, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au-dessus du magasin 
de Gibson, contlseur.
NLArgent à prêter sur propriétés foncières.

"TTTALKKR A McINTYRK, Avocats, Man- 
VV dataires, Solliciteurs, Notaires, etc., 

No. 34 Rue Elgin, Ottawa. Vis-à-vis le 
Russell House.
W. H. WALKER, | A| P. McINTYRK. 

Ottawa. 26 Déc. 1878

pas à accep- 
auoune nuire.

CANADA.
PETITE GAZETTE. K. BRAUN,

SecrétaireHalifax, 14—Au nombre des consi
gnations expédiées hier par le che
min de fer intercolonial, on remar
quait : Un char de sucre à destina
tion de Montréal ; Un do. pour To
ronto ; cinq chars de poisson à desti 
nation de Chicago et un do. à destina
tion de London, Ont.

Sir Chs. T upper est arrivé hier.
L’açtivité la plus grande règne aux 

mines de North Sydney 
de est en rapport avec la 
La semaine dernière, cinq vapeurs 
océaniques y ont pris leur charbon 
On remarque la même activité aux 
scieries de Musquodoboit où l’on 
fabrique 60,000 pieds de bois toutes 
les 24 heures.

Sainte-Rose, 14—La nomination, 
pour le comté de Laval, a eu lieu hier, 
en présence d’environ 500 électeurs. 
Parmi les personnes présentes, on 
remarquait MM. Mousseau, Desjar
dins, A. Ouimet, Coursol, Houde, M. 
P., MM. Taillon, Duckett, Robillard, 
Ms. P. P., et l’honorable M. B. de la 
Bruèra. La nomination a eu lieu 
vers 1 heure et l’honorable M. Lo- 
ranger a été élu par acclama
tion, après guoi on s’est ren
du à Saint-Jérôme où le train spécial 
est arrivé vers 2 hs 30m. L’honorable 
M. Chapleau, accompagné de 4,000 
électeurs, musique en tête, est venu 
au devant des excursionnistes.

Les rues étaient décorées de dra 
peaux et le plus grand enthousiasme 
régnait. Aucun autre candidat ne se 
présentant, l’honoeable M. Chapleau 
a été élu par acclamation. Le bulle
tin de présentation du premier mi
nistre est signé des noms les plus in 
fluents du comté,y compris plusieurs 
libéraux marquants, anglais et fran
çais. Il a fait un long discours en 
face de l’église et plusieurs autres 
messieurs ont pris la parole.

Vers six heures, l’honorable M. 
Chapleau et ses amis sont partis pour 
Montréal.

Les libéraux semblent complète 
ment découragés en (ace de ce résul

Département des chemins de 
fer et canaux.

Ottawa,-7 novembre, 1879. 1. —Champagnes et clarets de toute 
espèce, chez James Finn, rue Rideau

—Bières anglaises et Porter de 
Dublin, chez James Éinrfv 135, rue 
Rideau.

—Merluche iFinnan had die fraîche, 
constamment en stock, chez James 
Finn, 135, rue Rideau.

—Bière et Porter de Dawes* Car
ling. McCarthy, Dow et autres, chez 
James Finn,

—Thés de toute espèce et qualité, 
chez James Finn, 135, ruje Rideau.

—Vin Sherry et vin d’Oporto, 
recommandés par les médecins, chez 
James Finn., '

/YpAltA, LA PI ERRE A R KM ON, 
W vT Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc.

S; arks, Ottawa,Bureau, Block de Hav, rue 
Ont., près du Russelljlio

MARTIN O’GARA, 
HORACE LA PIERRE,

EDWARD P. RKMON*

11AVIS.et la deman- 
production. Home, sweet hommoins,

T\EK PROPOSITIONS seront reçues par le 
JLzsoussigné, jusqu’au 1er jour de DECEM- 
BRE,t879.dos personnes désireuses de louer le 
privilège de la traverse de la Rivière des Ou- 
t a ouais, entre le quai do Pupineauville, dans 
la paroisse de Ste. Angélique, dans le Com
té d’Ottawa, province de Québec, et le quai 
Brown, dans le township de Plantagenot 
Nord, Comté de Prescoti, province d’Ontario.

On jieut so procurer des copies 
monts au bureau de ce journal on 
sa fit au soussi

ipprenons avec plaisir que 
Wright est guéri de l’en Ayant à cœur les intérêts du public, j’ai 

acheté, cet automne, un bel assortiment de 
meubles que j’ai eu à bon marché et que je 
puis livrer à des prix jusqu'à présent incon-

s’était donnée la semaine

des règle- 
en s'adies-—Ceux qui désirent savourer une 

tasse d’excellent café, doivent essayer 
le mélange délicieux de James Bu
chanan, 71 rué Rideau.

Ottawa, 4 novembre 1879.

gne.
E MI ALL, Jr„
Oommiisaire inUrinaire du 

Revenu de l'inlth'ieui

A mon grand magasin de meubles, 94 rue 
Rideau, on peut se proe 
meubles pour une bagatelle.

toutes sortes de
Irn Département du Revenu de 

l’intérieur.
Ottawa, 10 octobre, 1879. !—Figues fraîches en paniers de 5Ô 

chez James Finn, 135, rue
M ara le :—Venez inspecter mon Stock.

lbs
Rideau.

—Froment blanc A. B. C, chez 
James Finn. J. ERRATT

—Malt de Perth et Rye de Lewis, 
chez James Finn.- 

—Oranges et citrons, chez James

—Vin de messe, chez James Finn.
—Noix du Brésil,avelines et aman

des douces, chez James Finn.

ETABLI EN1806.

HARRIS & CAMPBELL
FABRICANTS DE

O’DOHERTYetCie. MEUBLES ET TAPISSIERS,
110 RUE SPARKS IMPORTATEURS KT MARCHANDS DK

—Un grand assortiment de cha
peaux en feutre gris, brun et noir, 
dans les derniers goûts, venant de la 
célèbre maison Thomas May, de 
Montréal, seront exhibés mercredi, le 
12, au magasin de la Maison commer 
dale de la Basse- Ville, enseigne de la 
boule verte, rue Dalhousie. Les prix 
sont depuis 50 cents en montant. 
J. L. Richard.

10 Nov. 1879.

I Autrefois Bryson j MEUBLES COMMUNS ET DE FANTAISIE
Désirent faire rappeler 

et nu public en général qu’ils 
ont des facilités incompa

rables pour

Fournir et Monter toute» lle»l- 
dence» privée», Bâtisses 
Publique» et Bureaux,

Avec toutes sortes de Meubles et leurs 
Accessoires

une longue expérience acquis 
_tion de première classe (étant 

Jttawa depuis 1866), nous sommes 
nie en cette ville connais-

Kxhibent cette semaine de nouvelles 
marchandises de modes, de nou
veaux manteaux et Ulsters, de non 
veaux draps et tweeds, nouvelles 
bonnettes, nouvelles couvertures, fla
nelles, etc., etc., etc. Toutes les mar 
cltandises sont inarquées en chiffres 
connus.

à leurs amis

12f UN SEUL PRIX.
O’DOHERTY ET Cie.tal —Fromage à la crème, chez James 

Finn, rue Rideau.
—Saucisson au poulet et au jam

bon, langue et saucisse de Boulogne, 
chez James Finn.

—Raisins verts de Malaga, chez 
James Finn.

Avant par 
une réputal 
établis a ( 
la seule compag
sanl au parfait Tes affaires mentionnées plus 
haut, dans toutes leurs branches. Ayant un 
grand nombre d’ouvriers de première classe 
nous pouvons entreprendre toutes 
des

Montréal, 14—Dans le comté de 
Brome, M. Sydney Fisher a été nom
mé en opposition à l’honorable M 
Lynch.

A Sherbrooke, M. Eneas McMaster 
fera opposition à l’honorable M. Ro 
bertson.

Lévis, 14—L’honorable M. Pâquet 
et M. Beaulieu ont été mis en nomi
nation. Le bulletin de présentation 
de M. Pâquet est signé de tous les ci
toyens les plus influents de la ville, y 
compris M. l’orateur Blanchet. MM. 
Pâquet et Flynu ont lail d’excellents 
discours dans lesquels ils ont parfaite 
ment défini leur position. PI 
autres personnes ont pris la parole.

Montréal, 14—Les officiers de la 
douane ont saisi à la frontière, près 
de Richmond, une voiture qui conte
nait pour $2,000 de cotonnades expé
diées en contrebande à une maison 
bien connue de Montréal.

A la réunion de la commission du 
havre, on a constaté que les recettes 
du mois d’octobre, pour droits de ton 
nage et quaiage de vaisseaux océani
ques, sont de 814,000 plus fortes que 
l’année dernière.

L’eau est très basse dans le fleuve
M. H. Stanley, de cette ville, a été 

en banqueroute à l’instance de la 
Banque Consolidée.

Toronto, 14—Les élèves de l’école 
de médecine ont donné hier leur al

an nuel au Rossin House.
ydges, de la Compagnie 

de la baie d’Hudson, est ici ; il se 
rend à Winnipeg.

Kingston, 14—M. J. Y. Parkhill, 
épicier eu gros de cette ville, a dis
paru, laissant un passif considérable.

HO Rue ;. parbJB1
(Autrefois Bryson.)

Ottawa, 2 oct. 1879.

qui nous sont faites et les terminer avec

Nous désirons aussi attirer leur attention 
à notre assortiment de MEUBLES à notre 
magasinNous offrons des avantages consi

dérables à ceux qui voudront faire de 
la propagande dans l’tmérêt de notre 
journal. Il sera donné 15 pour cent 
à toute personne qui nous enverra 
cinq abonnements payés d’avance à 
l’édition quotidienne ou à l’édition 
hebdomadaire. Si on le préfère, il 
sera donné un abonnement gratis à 
toute personne qui nous fera parve
nir le même montant..

158 RUE SPARK
auquel nous devons ajouter considérable- 

rs des objets de fan
es ventes des Fêtes. 

Nous manufacturons et plaçons aussi des 
Draperies, Rideaux, Corniches etc., nous 
cousons et plaçons les Tapis, plaçons et 
ajustons les Prelarts, Malting, etc, et en 
faisons une spécialité.

Nous réparons cl recouvrons tous les 
meubles avec promptitude et avec soin, au 
plus bas prix.

Manufactu 
158 rue Sparl 

Ottawa, 26

ment dans quelques jou 
taisie et d’autres pour ILa Crème le démontre !

;Le goût le prouve;!
<£101?

Que le célèbre'Porter de La bail est égal 
au Porter fait avec les eaux de la Tamise ou 
du Liffey qui a obtenu une grande re 
mée universelle.

La raison pour laquelle ce célèbre Porter 
pas encore pris la place qui lui revient 

au milieu de ses rivaux importés, c’est qu’il 
n a pas reçu les soins nécessaires après son 
départ de la brasserie.

Je prie les connaisseurs, ceux qui savou
rent un verre de bon Porter et plus particu
lièrement encore ceux qui s’en servent com
me un remède, d’essaver celui de Labatt que 
je vends en parfaite condition.

En le versant dan 
une CREM& magnifique et le GOUT pro 
à celui qui le déguste, qu’il boit quel 
cho>e qui va soutenir son système et e 
me temjis apaiser sa soif.

Un assortiment co 
Labatt en bouteilles 
pinte est constamment en mains.

- KMBOüTKIU.é PAR L’AGENT,

usieurs

266 rue Sussex ; magasin,
ta!
décembre 1878. lan.

AUX INVENTEURSî 
J. Coursolle & Cie.,s un verre vous voyez
Solliciteurs de Brevets d Invention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois.

Agence* et Correspondants aux|Etatw- 
Un is,’en Angleterre et en France.

nsidérable de bière de 
d'une chopine et d’une

M. C. J. Bi
J. COURSOLLE * Cie.,

Chamiihb Victoria.W. G. Williamson,
Coin des rues Sussex et.Murray. 

'tf^DEMANDÉZ-LE A VOTRE EPICIER.
Vis-à-vis le bureau des Brevets,

OTTAWA, Ont.
Ottawa, % avril B. P —Boite 68
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* tnUH DE FLANAGAN I
Etoffes à Robes de toutes les! Draps, choix complet.

Velours de soie et de coton, et- 
Assortiment complet de soiesjcellentes marchandises, 

noires.
Choix assorti de pompadours.
Satins carreautés et unis.
Winceys, de 5 à 18 cent ins.

nuances et qualités..

Fils de toutes variétés.
Choix innom brable de gants de 

chevreau (kid,) de 2 à 8 boutons

NOTE—La seule maison de la ville qui offre un assortiment 
complet des fameux CORSETS CROMPTON.
Chaque département est complet et les prix sont le 

plus bas possible, comme à l’ordinaire.
FLANAGAN,

Ottawa, 10 octobre 1879.—29 j.—3 s. lan.

Vêtements à la dernière mode.
Le Grand Etablissement de Tailleur, connu sous le nom de 

HROaDWAY, No. 138 rue Sparks, est le plus beau, le plus 
élégant et le seul magasin tailleur de première classe tenu par 
un Canadien-Français. Il mérite à tous égards d’être encouragé 
par ceux qui ne veulent porter que des vêtements à la dernière 
mode et fabriqués avec les meilleures étoffes,

M. P. C. AUCLAIR, le propriétaire, vient d’acheter 
un Stock considérable d’étoffes les plus nouvelles, Anglaises, 
Ecossaises et Canadiennes, convenables pour l’automne et l’hiver.

P. C. AUCLAIR,
Ottawa, 30 juillet 1879 UM Rue Sparks.

Il
Premier prix déeerné à II. Chisholm.

Le plus beau choix de marchandises de mode 
du pays ; pour une toilette réellement fashionabl e 
les dames se rendent chez

D. CHISHOLM.
Ottawa, novembre, 1879.—17 jl.

Importations directes.

EPICERIES, VINS, LIQUEURS ET SEL DE LIVERPOOL,
EN VENTE CHEZ

BASKERVILLE ET FRERES,
07, RHF. RIDE AV, et SO, RUE DUKE, CHAUDIERE, 

OTTAWA.
Lee prix sont des plus réduits.

Aussi,Lanl, Poisson, Beurre,Œufs, Balais, Seaux,Allumettes, buveuses,Cordes à lits, Pipes, 
Cigares, Tabac, Savon de Toilette, Chandelle de baleine et de suif. Les négociants, hôte
liers et les familles sont respectueusement invités d’aller inspecter leur immense assorti
ment. La pleine valeur garantie.

MANUFACTURE DE GANTS
DE LA

fïite d’Ottawa.
Ml l’ \, \ ..S 1 AN rs fails à oïdr 

de veau. Gants et Mitaines en 
ornière classe et à bon man 
oïd garantis.

Gants et Mitaines de eliamois (Kidd). Gants 
! chevreuil. Gants etet M 

Mil aines .
ItiT La

M | ' JSsj.ei.e, de pn 
le matériel s

Lewis et Rlnchford,
Enself/ne (lu Gant, (lli rue Rideau.

Ottawa, 3 septembre 1878

COLVERTUREb (et» laine) BLANCHES endommagées, pour $1.40» au 
nouveau magasin de marchandises sèches de

BRYSON & Cie.
150 Rue SPARKS.

(Alu v» 2 octobre 1879.—23—25 s

Nouvelles mat chaiuRses dans tous les 
departements.

L’ENSEIGNE DU LION D’OR
Est devenue célèbre, parue qu’on y trouve toujours de bons effets. On 
garantit que tout article donnera -pleine Satisfaction.

LES PRIX SONT MARQUÉS EN CHIFFRES CONNUS.

>*<

-----est-------

L’ENSEIGNE du GRAND MAGASIN
IVUN SEUL PRIX.

Mesdames, venez examiner notre assortiment et informez-vous de
nos prix.

R. McMOBRAN,
508 - Hue Sussex.

Ottawa, 26 septembre 1879.
5087

v

Jos. SENEGAL
ENTREPRENEUR DE

POMPES FUNEBRES,
A toujours eu mains un assortiment d’ar- 

de toute 
usieurs

tides en usage pour les funérailles, 
qualité et pour tous les prix. Plu

MAGNIFIQUES COH BILLARDS
Le tout à des prix triirais à ordre

J08. SENEGAL, 
No. 261, rue Dalhousie. 

Ottawa, 26 décembre 1878.
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FAITS DIGNES D’ÊTRE CONNUS.

a0~ I*cm sacliete et le# emplâtre#,de Holman 
pour le foie et l’eetomae, guérissent

^ Et sont reconnus comme étant les meilleurs moyens de Benon-
veler et Régulariser le Système. Ce ne sont point des MEDE- 

^ CINES PATENTEES, mais bien des remèdes composés sur des 
. PRINCIPES SCIENTIFIQUES.
. Mm LA SATURE AnSES LOIS.-Le véritable traitement adopté 
h#UP j|par lesj)îus,hautes sommités médicales et des milliers de mala- 
SP: Ides reconnaissants. Ces remèdes sont doubles dans leur t

'Donner et prendre.—Ils sont simples, inoffensifte et leurs effets 
sont merveilleux dans les maladies chroniques les plus invétérées. 

Consultations et explications gratis, de vive voix ou par lettre. Agents demandés dans 
toutes les villes environnantes et villages.

McNAUGHTON à HANNUM-'
Agents généraux..TJKM*'*-66

ULLawa,

ALEX. CLARK,
POURVOYEUR DU PEUPLE.

Eoiceries d’Etape et de Fantaisie.
FRUITS Cristalliséa-et naturels,

CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marques.
SARDINES aux TOMATES,

THES, SUCRES, TABAC ;
PORC, SAINDOUX, LARD, BEURRE ht ÉPICERIES en GÉNÉRAL.

N’a pas de vieil assortiment en mains. Les meilleures qualités 
garanties et aux plus Bas Prix.

MAGASIN BLEU, 69 Rue Rideau.
Ottawa, 17 Mars 1878. 26 D.

The Variety
532 —EUE SUSSEX. - 534,

all

ANNONCE EXTRAORDINAIRE 
86T Quelque chose dont on n’a jamais entendu parler auparavant. C 

sont des couchettes, à 81.95 chaque : des Chaises communes pour 25 cents ; 
des Chaises berceuses Boston, à 81.50 chaque, et des Chaises berceuses 
pour nourrices, à 95 cents chacune.

Ottawa. 12 juillet 1879.

Les MEILLEURES MARCHANDISES aux plus BAS PRIX possibles
SE TROUVENT AU

MAGASIN de TAPIS et d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA.

et Cïe.
Importateurs de TOILES CIREES pour planchers.—Rideaux et matériel 

de Rideaux.—Agents pour les célèbres ameublements de R. HAY et Cie, 
(anciennement Jacques Ilay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

SZZOOLBHSD et Oie., 143 rue Sparka.
Une visite est respectueusement sollicitée.

Ottawa, 2 août 1879. 1an

HOTEL Dll CANADA.

VALEURS.

MARCHE D'OTTAWA
Jeudi. 13

Viande—Mouton par livre, 6c. à 7c.; 
Lard, par 100 livres, 85.75 à 86.25 ; 
Bœuf, par 100 livres pesant, 83.00 à 
$4.50 ; veau de 4 à 5c. la livre.

Volailles, Gibier—Volailles, par 
couple, 40c. à 45c ; poulets, par cou
ple, 30c. à 35c. ; dindons, la pièce, 
60c. à 11 ; oies. 35 à 40c ; canards, 
par couple, 4Ôc. à 45c.

Laiterie—Beurre en tinette, par 
livre, 17c. à 19c. ; beurre frais, par 
livre, 20c. à 21c. ; beurre, salé par 
livre. 16c. à 17c. ; fromage, par livre, 
12c. a 14c. ; œufs, par douzaine, 16c. à
17c.

Légumes—Pommes de terre, par 
poche, 55c. à 60c. ; navets, par baril,
84.50 a 85 ; carottes, par baril, 85.00 à
85.50 ; panais, par ^ minot, 40c. ; 
oignons, par minot, 45c.

Grains—Blé de sarrasin, par mi
not, 35 à 40c. ; avoine, par minoL 30c. 
à 31c. ; mais, par minot 45c. à 
50c. ; pois, par minot. 60c. à 65c. ; 
fèves, par minot. 75c. à 81 ; orge, par 
minot,40c. à 45c. ; blé d’auto 
minot, 81.00 ; blé du printemps, par 
minot, 81.35.

Farine—Extra double, par brl. 87 ; 
extrà, par brl., 86.75 ; No. 1, par brl.
86.50 ; gruau, par brl., 84.50 ; farine 
de blê-d’inde, par brl. 82. <5; blé 
broyé, par brl. 86.75 , provende, par 
brl. 90c ; bran, par 100 Ihj. 60c.

DivERs-Miel,par livre,lOà 12c.; sain
doux. par livre, 10c.à 12c ; suif, 5c. à 
8c ; laine filée, 60 à 65c par lb ; bas 
de laine, par paire, 25c à 30c. ; foin, 
par tonne, 87.00 à 89 ; paille, par 
tonne 85.00 à 85.50 ;

Peaux, par 100 lbs. 88 à 88.50 ; 
peaux de veau, 8c. à 9c. la livre ; 
peaux de moutons, de 75c à 81.00 
chacune.

nine, par

MARCHÉS ÉTRANGERS.
Now-York, 13

Chemins de fer tranquille.
Coton, ferme.
Farine, tranquille.
Reçu : 29,000. Ventes, 11,000.
Fajine de seigle, tranquille et sans change

ment. 5.35 à 5.85.
Blé, excité oi irrégulier, blé Diane. Iran 

quille, blé d’hiver 1} plus haut.
Reçu : 852,000. Ventes, 40,000.
Seigle, tranquille sans cliangemcut 
Blé d’Inde tranquille.

294,000. Ventes 45,000 
Avoine larme.

58|"î"5ftf 

Chicago, 13.

Item

Farine sans changement. 
Blé ferme et plus haut. /v>
Blé No. 2, rouge, d'hiver $1.19} No. 2. 

du Printemps $l,14§ a $1.15£ comptant et 
pour décembre.

Blé-d'Inde, plus haut 42g comptant et 39g 
l»oUr décembre.

Avoine, plus haute 32g pour décembre. .
Lard ferme et plus haut 9.75 à $10 comj>- 

tant, 9.55 à 5.60 pour décembre.
Saindoux plus haut 6.50 comptant, 6.21 

pour décembre.
Milwaukee, 13.

Blé ferme, à 1.15} novembre, 1.18 décem
bre. 1.19} pour janvier. Reçu, 119,000 bois
seaux : expédié, 130,000 do.

Londres, 13.
Consolidés, 97 15-16 ; 4}s, 109g ; 5s,1405} ; 

Frie, 44} ; préférentiel, do 67 ; «Illinois Cen
tral 101}. 1

Anvers, 13.
Pétjole, 19g,

Liverpool, 13.

10 6* à 13
10 8 à II
II- Où II
10 9 à 11
11 6 «4 II
5 8 il 0
0 00 ù

3 à

Blé du Printemps 
Rouge d'Hiver.. .
Blanc d’Hivor.......

fOe......... ..........
Mais nouveau.......
Mais vieux...........
<»rge........................
Avoine....................
Pois.........................
Porcs frais.............
Saindoux...............
Lard.......................
Suif..........................
Bœuf........................
Fromage................

I "

6 8 à
7 5

54 0
37 6 à
52 6 à
39 9 à
85 0 à
60 0 ù 0

MARCHÉ EN GROS.
Montréal, 13. 

f0 à 5 85Farine.—Supérieure extrà. 0 
trà suportin 5 759 00

O 00
5 60 à 5 65
5 35 à 5 40

à G 30 
0 00 à 0 00
0 00 à 0 OO
0 00 à 0 OO

K N
0 00De goût.......................

Extrà du printemps- 
Superfine..
Farine fort 
Fine...........

de boulangers. 6 I

•*en suc du Haut-Ca
nada par 100 livres...... 2 80 à 2 85

Farine en sac de la Cité
(livrée)..... -....................  0 00 a

Farine d’avoine..................... ° 00 a
•ine de ble-d’inde, $2,80 à $2.90 

BLÉ d’été, $1.29 à $1.35 
, $1.35 à $1.37}.

BLÊ-D’INDE—56. 
l>ar 32 
0 à 70c

3 12
4 65

ronge d’hiver
No. 2

livres, 32 cAVOINE 
ORGE—6 
POIS—83 a 8.». 
SEIGLE. 78.
Lard, $14.50à $15.50 
Saindoux, 10 à 11. 
Jambons, Il à 12. 
Œufs, 17} à 18}.

BOURSE.
1.3 novembre,

Cet Ilôt -i est le rendez-vous des Marchands et des hommes de profession canadiens. 
Bonne table, bonnes chambres, Bureau de Télégraphe, Buvette.

PRIX:
DE $1.60 A $2.50 PAR JOUR.

AIME BELIVEAU,
Propriétaire.

N.B.—On invite spécialement nos amis et hommes d’affaires des Etats-Unis à 
descendre à cet Hôtel. Ils trouverontun service de première classe et des prix modérés.

•6L Los voitures de l’hôtel sont aux stations des chemins de fer de la ville, ainsi 
qu'au débarcadère des bateaux à vapeur.

26 mai 1879.

A. SW AL WELL,
ENTREPRENEUR DE POMPES. FUNEBRES 

CARRE DU MARCHE,
DE PREMIÈRE CLASSE.

156 RUE SPARKS,
HAUTE-VILLE.BASSE-VILLE.

Par Nomina
tion Spéciale.

Par Nomina
tion Spéciale.

Wil XX «&>
103, RUE SPARKS.

Sculpteurs et Doreurs pour Sou Excellence le Bouvemeur-Oênêral
Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, de Couleurs à 
l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie, an. VIEILLES DORURES RENDUES 
AUSSI BELLES

e Fantaisie. |a.
QUE DES NEUVES. Nos prix sont des plus modérés

Ottawa. 26 Déc. 1878.

ARRIVAGE DE $30,000
DE

MARCHA2TDXSES SECHES,
DE TOUTES SORTES ET A DES PRIX EXTREMEMENT BAS.

Tous ceux qui ont besoin de Marchandises doivent s’empresser de venir 
faire leurs achats, attendu que nos Marchandises sont toutes fraiches, 

et de plus elles ont été achetées sur les meilleurs Marchés 
Anglais et Américains à des prix très bas. Par 

conséquent nous sommes en état de les 
sacrifier pour

ARGENT COMPTANT.
Ne manquez pas d'examiner nos prix avant que d'acheter ailleurs, 

isque pour de l’argent comptant, nous vous donnerons des MAR. 
>ISES NOUVELLES à meilleur marché que vous paierez Ipq 

VIEILLES MARCHANDISES ailleurs.

Pui
CHAN1

$30,000 de Marchandises
SERONT VENDUES DANS 6 SEMAINES.

Ne manquez pas de venir à la

LIVE R POOL HOUSE-
61 RUE RIDEAU, 01.

Vous aurez certainement la valeur de votre argent.

J. R. RRAMAN.
Imprimé et publié à Ottawa (Ont.) el Hull (P. Q„) per LOUIS BÉLANGER st Cm.

«8Banque de Montréal...............
tete b- à» »üï : : ; : :
Banque Consolidée..................
Banque du Peuple....................
Banque Motion ..................

£80*5
60

100Banque de Toronto.. ;....................
Banque Jacques-Cartier................
Banque des Marchands-................
Banque Eastern Townships
Banque de Québec..............
Banque Nationale. •••••••• • •
Banque Union du Bas-Canada
Banque des Artisans .....................
Banque Canadienne de Commerce.
Banque Ville-Marie.........................
Banque Métropolitaine
Banque de la Puissance.................
Banque de Hamilton..
Banque Maritime.
Banque d’Echango 
Banque Fédérale.......

60
MO
100
100
60
fxi

50
HH
KH

s=:::
Cie de Télégraphe de Puissance 
Cie de Navigation du Richelieu .
Chemin de fer de la Cité...............
Cm du Gas............................................

Crédit Foncier..................................
Canada Engine Company...............
Quebec Fire Insurance Company.
Assurance Royale Canadienne.......
Montreal Loan a Mort. Company.
Cie Manufacturière de Coton..........
Cornwall Manufacturing Company.
Warehousing Company....................
Valeurs de la Puissance.................
Bons de la Puissance........................

ent 6 p. c. stg, • 
du gouvernement 5 p. cL-----^taeSaefa:
de l’aqueduc de Montréal.

de Montréal 7 p. c...........
de Montréal 6 p. c...........

‘iô
10
60
H
£

100
100
26

BSfcÜ
: ' iôô

100Valeurs
Valeurs

A BON MARCHE.
RUE SPARKS’ OTTAWA.

Nous désirons remercier nos amu 
canadiens pour le patronage étendu 
qu’ils nous *nt accordé, et nous 
espérons que cela continuera vu que 
nous nous proposons de vendre 
toutes sortes de

FERRONNERIES
à meilleur marché que tous les 
autres magasins de la ville, à notre

VIEIL ETABLISSEMENT

IMoDoiikhII <fc G’uzner,

ENSEIGNE DE LA

J. A. COTJZXT,
Propriétaire.

Situé au centre des affaires et 

tout près des édifices du parle 

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d’affaires et 

continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays.GROSSE TARIERE-
Ruo Susse:

Ottawa, 26 décemb-e f 878. lan.
Ottawa, 20 octobre 1879.

HOTEL RICHELIEUE. G. LAVERDURE,
COIN DBS RUES

SB NOTRE-DAME ET ST. VINCENT
Vis-à-vis le Palais de Jnstlce,

MONTREAL.Plombier,Gazier et Ferblantier
PAISKOR DK

COUVERTURES EN FEIIR LA NC El 1ER 
GALVANISE

KT CONSERUCTKUR DK

FOURNAISES A AIR CHAUD,

1 E soussigné remercie ses amis et le pu- 
JLi blic d’Ottawa en général pour leur encou
ragement libéral. Il a l’honneur de les 
informer qu’il a ajouté

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES
ù son Ilôtel, faisant face surin place Jacques 
Cartier.

Le public trouvera tout le confort à 
DES PRIX MODÉRÉS

et l’Hôtel Richelieu ne le cédera en rien aux 
premiers hôtels de lu Puissance.

I. B. DUROCHER,
Propriétaire

Rue William, Ottawa.
/^OUVERTURES en Ferblanc et Galva- 
\J nisées fuites d’après le mode le plus 
amélioré et à des prix très modérés, qui 
peut être certifié, et des certificats peuvent 
être montrés sur demande.
Un assortiment de Poêles à Cuisine, à Four- 

beaux etneaux et do Salons, des plus
récents dessins. Aussi des Pompes 

h Hii-iv ft à Kuu df Ionics espè. 
cfs. h'i-rlilanlfiif, Huile df 

Charbou, Lampes, Tu
yaux, en mains 

au plus bas: 
prix

Ouvrages et réparations faites promptement 
el avec dextérité.

2 mai 1878. Is.

Réouverture

RESTAI KANT MÉTROPOLITAIN
(Partie Est, pont des Sapeurs.)

BRANNEN a l’honneur d’informer ses 
amis et le public en général qu’il vient 

d’ouvrir et d’organiser
P.Ottawa. 26 Déc. 1878.

J. P. MURPHY, LE METROPOLITAIN
FLOMBIBn,

Poseur de tuyaux (le vapeur 
et de gaz,

POSEUR DE SONNETTES, etc
161, EUE EIDEAU.

de la ma 
comprem

niérc la plus gra 
1 les liqueurs les 

cigars les plus exquis, 
toute heure.

ndiose. Le buffet 
plus lines et les 
REPAS servis a

P. BRANNEN,
Propriétaire

Ottawa, 14 août 1879.

L’ARGYLL
TDAIGNOIRES en CUIVRE POLI, eu 
JD FER GALVANISÉ, en ZINC, etc. 

D’AISANCE, EVIERS, RUE WELLINGTONCABINETS
placés do ’a manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers.

;s seront promptement A. BEVZELIIT,Toutes les commande 
exécutées

J. P. MURPHY, PROPRIETAIRE.151, rue Rideau
2 septembre 1879.

$7.00 LA DOUZAINE.
/"UI AMBRES à louer, ù des conditions mo- 
VJ dérées. La seule maison tenue d'après 
le système européen. On y prépare des dé
jeuners de noce, pique-niques, soupers pu
blics et privés, pour toutes les parties du

Ottawa, 2 septembre
140 tloz. tir Haches,

1879. 3m,

JOSEPH DROLET.
FABRICANT

FABRIQUÉES AVEC
D’EAUX DR SODA KT DK SELTZ,

DK BIÈRES DF. GINGEMBRE,

. dk CIDRE, ne LIMONADE,
KT DK TOUTES LKS

DIFFÉRENTES SORTES DE SIROPS. 
SYPHONS PATENTÉS.

Met également en bouteille el expédie les 
CÉLÈBRES EAUX MINERALES DES 

SOURCES de CALEDONIA.

Le meilleur Acier de Firth,

—KT—

FABRIQUE, 434 Rue SUSSEX,
EXCELLENTES sous tous LES RAPPORTS EN FACK LA RTE MURRAY,

OTTAWA.
Ottawa, 9mai 1879

HOTEL .LAPORTE
MANN & CIE. TENU PAD

Laporte et Faquette,
Ottawa, 13 août 1872. 257 rue Rideau, Ottawa.

MM. Laporte et Paquette ont l’honneur 
d’informer le public qu’il viennent <1 ouvrir 
un bon hôtel où l'on peut se procurer les 
meilleures liqueurs, les meilleurs cigares, etc. 
On y trouvera aussi une table bien servie. 
Cour et écuries de première classe. Il y a 
place pour 100 chevaux el bestiaux. Satis
faction garantie. Prix modérés.

Ottawa, 10 sept. 1879.

Il .1

THOMAS BIRKETT 3m.

Hotel “ Lome.”Cause une excitation extraordinaire 
en disposant de son assortiment i 

étendu de
Pension de première classe à des

PRIX MODÉRÉS.
La bar est fournie de vins, liqueurs 

et cigares de choix.
15, Rue YORK, OTTAWA.

F. X. GROULX.
A DES PRIX

H o tel J ohnson»
50, RUE YORK.

JOHN JOHNSON, proprietaire.

MERVEILLEUSEMENT BIS,
il est déterminé à défier toute com

pétition.

Allez le visiter et vous serez satisfait Logement» magnifique» et prix peu élevé».
Ottawa, 31 juillet 1879,

Rappelez-vous de la place
MAGASIN BLEU DE

James Mitchell et Cie.
Prennent la liberté d’annoncer Tqu’tls sont 
devenus les acquéreurs du siège d’affaires et 
de l’établissement do la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKEAN kt CIE., pou 
confection en gros de biscuits et pâtisseries, 
66 rue York, Ottawa, et y font exécuter des 
changements et des améliorations qui les 
mettront sur un pied de concurrence avanta
geuse avec les premières maisons de la Puis
sance, tant pour la qualité des produits que 
pour les conditions de vente, et, conséquem
ment, ils font appel avec confiance 
merce en demandant une part de $

Aucune concession de terre 
de taxe ne sera demandée, bi 
penses soient considérables.

Notre boulangerie au No. 
oujours le patronage de ceux qui aiment 

le j>ain de première qualité.
J. MITCHELL et Cie.,

146 Rue Bank, et 66 Rue York.
Ottawa, 27 janvier 1879.

THOMAS BIRKETT, r la

No, 67, rue RIDEAU.
Ottawa, 1er avril 1879. lan.

Les Rains Turcs,
126 BUE ALBERT,

Pour Dames (femmes à leur
service) de............................ 10 a.m. ù 3 p.

Pi ur Messieurs, de.............. ...  7 ù 10 a.
3 à 11 p.m.

Le DR. LOGAN a son bureau dans la 
bâtisse même, ôù il peut- être consulté i,ro- 
fessionnellement de 9 à 
2 à 4 p. m.

Ottawa, 9 juillet 1879.

au coin
son patro-

mption 
nos dé-

146 rue Bank, a

en que
El de.

11 brs. a. m.^ elYMe

lan.

THOMAS PATTERSON,
(Fournisseur de Son Ex. le Gouv.-Gin.)F

i

EPICIER?AGRANDISSEMENT du CANALWELLAND,
ES GROS ET ES DETAIL, 

No. 59, RUE RIDEAU, 
OTTAWA.

Ottawa, 26 déc. 1876

AVIS AUX ENTREPRENEURS.
T-vES SOUMISSIONS cachetée», adressées 
±J au soussigné et endossées, 
pour le canal Welland," seron 
bureau jusqu’à l'arrivée 
de l’ouest, VENDREDI, le 14me jour de 
novembre prochain, pour approfondir et com
pléter cette partie du canal Welland située 
entre le coude de Ramey et Port Colborne, 
connue sous la désignation des Sections Nos. 
33 et 34 et comprenant la plus grande partie 
de ce que l’on appelle “ La tranchée dans le

Soumi 

des mallescle l’est et
ï'ce

FITZSIMMONS & BROWS
EPICIERS 

EN GROS ET EN DETAIL. 

Marchand* de vin et de Liqueurs. 
No. TOI RUE RIDEAU

On peut voir à ce 
génieur-résident, Welland, le et après MARDI 
le 4me jour de NOVEMBRE prochain, des 
plans indiquant la position des travaux et (les 
devis pour ce qui reste à faire; on pourra 
aussi se procurer, 
blancs imprimés d 

Les entrepreneurs sont priés de ne pas 
oublier que leurs soumissions ne seront pas 
examinées à moins qu'elles ne soient con
formes aux blancs imprimes ; et,—en ce qui 
regarde les raisons sociali f, si elles ne portent 
pas les signatures et n’indiquent pas la pro
fession et la résidence de chaque membre de 
la société. Chaque soumission devra, en 
outre, être accompagnée d'un chèque, sur 

tant de trois mille 
No. 33 et de qru 

r la section No. 34, et cette 
-e si le soumissionnaire

bureau et à celui de l’in-

103 RUE SPARKS,
OTTAWA, ONT, 

Ottawa, 26 Déc.. 187e.aux mêmes bureaux, des
e soumissions.

M. LM. DUHAMELune banque, t 
piastres pour la 
mille piastres ' 
somme sera confisque 

d’accepter le

rauques
3nfi:

Tout en remerciant ses 
id la liberté d’

nombreus
annoncer quFl1 a

tionné dans la soumission
contrat au prix men-

CONSTAMMENT EN MAINchèque ou l’argent ainsi envoyé sera 
remis aux entrepreneurs respectifs dont les 
offres ne seront pas acceptées.

Pour la bonne exécution du contrat, des 
garanties seront requises sous forme d'un 
dépôt d'argent au montant de cinq pour cnit 
du chiffre total du contrat ; la somme expé
diée avec la soumission sera considérée 
comme formant partie de ce montant.

Jusqu’à Vaché ement des travaux, il ne 
sera payé que quatre-vingt dix pour cent des 
évaluations successives.

Chaque soumission devra porter les signa
tures de deux personnes solvables, résid 
en Canada, et consentant à devenir cautions 
de la due exécution des conditions ci-dessus 

que de celle des travaux portés au con-

l'oulefois, le département ne s’engage pas 
à accepter la plus basse ni aucune" autre sou
mission.

Le

un assortiment complet des

Meilleures Viandes,
dont il disposera à des

PRIX RÉDUITS.

Il invite en même temps le public en 
général de

Irai. Venir Visiter son Etal

AU COIN DU VIEUX
Par ordre,

F. BRAUN,
Secrétaire.

Dépt. des Chemins de fer et Canaux, 1 
Ottawa, le 25 octobre 1879. j '

MARCHE BY,
SUR LA RUÉ CLARENCE.

VOLAILLES de toute* sortes.
SAUCISSONS,
LANGUES fraîches et marinées, 
JAMBONS FUMÉS.
LARD SALÉ, etc., etc.

8
sam

Chemin lie Fer Canadien du Pacifique, Ottawa, 26 décembre 1878.

SOUMISSIONS POUR TRAVAUX DANS 
LA COLOMBIE-ANGLAISE.

TXES SOUMISSIONS CACHETÉES mires- 
U sées au soussigné et endossées :. " Sou- 

pour le chemin de fer du Pacifique," 
se roui reçues à ce bureau jusqu'à midi de 
LUNDI, le 17e jour de NOVEMBRE pro
chain, pour certains travauxide construction 
requis sur la ligne entre Yale et le lac Kam
loops, dans les sections suivantes :
lîmroy Bar à Boston Bar.......
Boston Bar à Lytton................
Lytton à Junction Flat..........
Junction Flat à Savona Ferry

G. O. DAOIER,

Pharmacien,
3 1 7 RUE SUSSEX, 

OTTAWA,
T)RODUlT8 chimiques et Médecines pa- 
A_ tentées, Articles de toilette, Teintures 
de toutes couleurs, Huiles, Peintures,Vernis.

Lunettes, convexes et concaves de toutes 
sortes, et de couleurs, etc., etc.

.29 milles 

.29 milles

$
Les spécifications, devis, conditions du 

contrat, formules de soumissions, et tous 
autres renseignements peuvent être obtenus 
en s’adressant au bureau du chemin de fer 
du Pacifique à New-Westminster, Colombie- 

et au bureau de l’ingé 
a. Les plans et profils pourront

Britan 
chef à
être consultés à ce dernier bureau.

Aucune soumission ne sera considérée ù 
moins qu’elle ne soit faite sur une des for
mules imprimées et que les conditions n'aient 
été remplies.

Par ordre,

Attaques d’Épileysienleur en

OU
DÉFAILLANCES.

Infailliblement guéries en employant, 
sndant un mois, la poudre célébré du 

Dr Goulard. Pour convaincre les malades 
de l’eflet de cette poudre, nous leur en verrou 
franco. par la poste, une boîte d'essai. __ 
Dr Goulard étant le soul médecin qui ait 
fait une étude spéciale de cette maladie, et 
comme, à notre connaissance, des millions 
de personnes ont été radicalewènt guéries par 
l’emploi de cette poudre, nous garantissons 
la guérison radicale dans tous les cas, ou 
nous remettrons tout l'argent dépensé.. Quo 
tous les malades s’empressent d’essayer 
celle poudre pour se convaincre de ses effets.

Prix d’une grànde boite, $3.00, ou 4 boites 
pour $10.00 expédiées par la malle dans 
toute partie des États-Unis et du Canada 
réception du prix, ou par l’express, C. U. D., 
en s’adressant à

F. BRAUN. 
Secrétaire.

Le
Département des chemins de 

fer et canaux.
Ottawa, 3 octobre 1879. I

üii

AVIS AUX ENTHEPRENEURS.
TNES SOUMISSIONS CACHETÉES, a,1res 
U sées au soussigné, seront reçues à ce 

à SAMEDI, le HT com ant àbureau jusqu 
MIDI ASH & ROBBINS,1, pour déblayer et enlever la neige 
etc., des édifices publics, Ottawa ; et u 
pour enlever la neige, etc, des toits des 
liment», dépendances, allées, avenues ou 
chemins, etc,, à Rideau Hall.

On pourra se procurer ù ce bureau dos 
blancs de soumissions, ainsi que tous les 
renseignements nécessaires.

On exigera des soumissions sépu 
chaque entreprise, et elles devront

360 ruk Fulton, Brooklin, N. Y
M-

LA CONSOMPTION
POSITIVEMENT GUÉRIE

Tous ceux qui souffrent de cette maladie 
veulent se guérir, devraient essayer La 
poudre pour la Consomption du Dr Kissner. 
Cette poudre est la seule prépa 
qui guérisse la Consomption et 
ladies de la gorge cl des 
convaincre chacun que non 
enverrons

respectivement : “ soumission pour 
la neige, édifices publics," et 

enlever la neige, Rideau Hall."
Chaque soumission devra porter les signa

tures de deux personnes responsables, con
sentant à se porter cautions pour la fidèle 
exécution du contrat. Le département no 
s’engage pas à accepter la plus basse soumis
sion, ni aucune autre.

ration connue 
toutes les ma- 

poumons. Pour 
s disons vrai,nous 

gratis une boite d'essai.
Nous ne prenons point d'argent tant que 

le malade n’est pas convaincu lu bon effet 
de cette poudre.

Si vous tenez à la vie, essayez cette poudre 
et vous serez guéri.

Prix d’une grande boite, $3.00. envoyée 
par la malle dans toutes les parties des Etats- 
Uuis et du Canada.

S. CHAPLEAU,
Secrétaire.

Département des Travaux Publics, \ 
Ottawa, 4-Nov. 1879. j

S’adresser à

ASH & ROBBINS,
-:<■ 360 rue Fulton, Brooklin, N. Y.y

REMEDE SPECIFIQUE deGMY
Chemin de fer Intercolonial.

Section lie la Rlvière-du-Loup
TRADE MARX LE GRAND fRADET^ 

Remède Anglais
4"

la faiblesse sémi- 
AP” nale, la sperma-

puissanceet'tou- -’***>» ’ w 
Before Taking[,s jes mala(|iesAft«r Taking, 
qui sont les suites des habitudes honteuses : 
perte de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de 
vue, décrépitude prématurée el 
autres maladies qui conduisent à 1 
consomption ou à une mort précoce. Détails 
complets dans notre pamphlet, que nous en 
voyons gratis par la malle. |£&,Le remède 
spécifique est vendu par tous les droguistes 

paquet ou six paquets pour $5. Il 
ivoyé franc de port sur réception de la 

somme requise.

"55

adressées 
omissions 

à ce bureau 
du courant,

ES 80UMISSI0M8 cachté 
au soussigné et endossées 

pour des chars, " seront reçues 
jusqu'à midi de MARDI, le 25 
pour la fourniture de—

Quatre Chasse-neige,
Trois chasse-neige à rebords, 
Trois chasse-neige à ra1 longes, 

rs dç première classe, 
de seconde

1)

plusieurs 
a folie, à laDeux cha 

Deux chars
Deux chars-poste et fumoirs,
Deux chars à bagage.

On |*eut se procurer les plans, devis et 
blancs de soumissions au bureau du 
tendant des Machines, à Moncton.

Le département ne s’engage pas 
ter la plus basse, soumission ni auc 

Par ordre,

à $1 le

une au Ire" Cm. dk MEDECINE dk GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada

F. BRAUN,
Secrétaire. ^^E» vente à Ottawa chez tous les 

droguistes en gros et en détail et dans tous 
les endroits du Canada et des Etats-Unis.

lan.

Département des chemins de \ 
for el canaux. >

Ottawa, 7 novembre 1879 ) Ottawa, 3 février 1879.
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